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· Le tabac sec ne brule pas, 
ilfhmibe. 

Le bois vieux se casse et s'embrase plus vite que 

celui fraichement coupé. Trop vieux, \'Otre tabac 

devient sec. se casse. s'effr ite e n résidus. Il flambe 

ra pidement dans vo tre p ipe. 

Un tabac savoure ux est v ivant. malléable. élas

tique. Il bnile lentement, à !'étouffée. Pour cela, il 

faut qu'il soit Irais 

Le grand débit de nos tabacs vous ga rantit leur 

fraicheur partaite 

TABACS 

en vente panout 
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HELBIG de BALZAC 
Il y u longtemps que l'on connaît d Liége et même à 

~·u.rdles la famille lfelbig. On se souvient d'un membrP. 
~ri érudit de l-0. Commission des Monuments, auteur de 
tuelques travaux sur l'histoire de la peinture qui font au1.1.1-
i1é: 011 se souvient aussi cl'un diplomate de ce nom dont 
b carrière un peu obscure, comme il convenait iadis au2 
rais diplomates, n'en [u t que plus honorable. Mais lfelbig 
~ Bafaac, qu'est-ce que c'est que ça? 

- ro11s ne lisez donc pas l'Eventail ; vous ne Lisez donc 
as tous ces iournaux qui nous entretiennent souvent des 
er/ormances de dl. Helbig de Babac. chef de cabinet du 
remicr Alinistre ? 
- Hrlbig ? Oui, nous savons. 11/ais de Balzac? 
- l"e.~t le même. c· est le lils et neveu des mêmes. Il est 

rai qu'il n'est de Balzac que depuis peu, mais très au-
1e11tiqut111cnt. S'étant souvenu qu'il descendait par Ra 

lrand'mère matemelle, non d'Honoré qui n'est qu'un 
0111111,. de génie, mais de Guez de Balzac, l'épistolier qui 

Uait un gentilhomme de quelque talent - il demanda 
au101isatio11 de porter son nom et l'obtint. 
Bafoue, Helbig de Balzac c'est un beatt nom. un beau 

01~1 cria oblige. Quand on s'appelle de Balzac on ne se 
~siqnc pas à végéter dans les prétoires d'un palais de 
~lice ile province ; on se sent digne des plus hautes de ... 
ni~·'· lfême avant d'être de Balzac, le jeune Léon lfelbig 
nht. du reste, qu'il était né pour être quelque chose. 
~s ritux fonctionnaires auprès desquels il est le reprt!· 
·11/anr des volontés souveraines de Son Excellence Afon
cur le tlfinist1·e murmurent tout bru qu'il représe1Vle cette 
~nération cl'arri1Jistes d'après-guerre dont le cynisme et 
~udare bousculent les antiques vertus de notre race; mais 
faut liiisser clabauder les vieux [onctionnaires. les an+ 

'Sles d'apl'ès-g1tl!1Te 1·essemblent beaucoup aux an-ivistes 
nbrant·g11e1-re et l'arrivisme, à tout prend1·e, n'est que la 
Pl le ambition ... des autres. 
Dans tous les cas, voilà. cet Helbig de Balzac arrivé ... 
~s! quelque chose que d'2tre chef de cabinet du P1·emier 
)nt.~lrc . 

. l /a térité. cette [onctio1i mal déjinie est ttne nouveauté 
lms 1~otre t1ie administrative et politique. Avant la guerre 
cab~n.ct d'un ministre n'étai~ qu'une espèce de secréta

at <lingé par un fonctionnaire obscur généralement tiré ;i [arlrc.~. C'est à la suite du séiour au ifavre et à l'instar 
a France et de l'Angleterre que ce rouage, non pas 

~rri111. mnis renouvelé, est devenu ce qu'il est auiour-

d'hui, c'est-à-dire une sorte de bureau d'in[onnation et de 
liaison par quoi le ministre communique avec le parl1" 
ment, la presse, le monde el qui devient peu d peu le cœµr 
et le cerveau d'un département ministériel. Aussi a+on 
vu des che/s de cabinet qui étaie1lt des espèces de vice
ministres ou même, le miniso·e ~tant du genre soliveau. 
de véritables ministres. 

tYotts n'avons p~ ~esoin de dire que tel n'est pru le cas 
de He/big. Son ministre peut avoir beaucoµp de dé/auts 
mais il n'a cC?·tainement pas ceux qui c4ractértsent re 
genre soliveau. Jaspai· serait plutôt l'homm~ <} ne soul/rir 
autour de lui que des domestiques que l'homme à tolél·er 
un maire du palais. Et pourtant c'est quelqu'un, cet lfelbig. 
r:'est quelqu'un non seulement au cabinet de Jaspar, mafa 
mème dans toute la politique belge. On le choie, on le 
blague, on le ialottSê: donc il compte. 

? ? ? 
Quf'/ !tomme est-ce? 
Au physique, voyez la première page ; Ochs l'a fait tr~s 

ressemblant. Au moral? Interrogeons quelqu'un de la 
maison: ' 

« lèon l/elbig de Balzac, nous dit-on, naquit d liége, 
mon Dieu, il n'y a pas si longtemps ! mais assez tôt pour 
que la guerre l'y ait trouvé engagé volontafre au 11me rJ,, 
ligne rt pour que ce glorieux régiment et2t en lui un bon 
.soldat qu'il rendit à la vie civile avec un sérieux chevron 
de blessure et une étoile d'o[{icier . 

Rentré à liége, il reprit ses études de droit brus
quement interrompues et enleva, avec brio, .ses derniers 
diplômes pour rev2tir la toge maiestueuse des dé[enst'urs 
de la veiwe et de l'orphelin. Alais le bar1·eau ne lui sttffi.t 
pas. A Liége touiours, il est président, st'crétaire ou « ma,. 
nager» d'une ou de plusieurs douzaines d'œuvres ou dr 
cercles de ieunes gens : Cercle d'études, Association catho
lique de la jeunesse belge, etc. dont il est l'animateur. li 
possède ainsi une in[luence réelle sui· quelque 60,000 
ieunes gens. Cela représente, ne l'oublions pas, une fu
tm·e valeur électorale considérable. 

Helbig exerce sur tout ce monde une sorte de capitaiiu
rie dont on accepte, avec bonne grilce, la cottrtoise Urulr 
el la bouillante activité. Bon soldat, homml' <f'amvres actif, 
Helbig est aussi ardent au sport. Qui ne l'a vu. à Liége, 
voler, da11s une torpédo cari·ossée à la li~gN1ise: un c/iâ.~· 
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CARROSSERIE o· AUTOMOBILE DE LU~E 

"'''''''''''''''~''~ ~ClHARLES LACROIX~ 
~ 36, Ru• de la Source, BRUXE~LES ~ 
...:_ Conecnioonsire Excluait: ~ 
~ po~r ·0 Be ciouc, Con :o. Gnod Duc h6 du Lusembour• :'111111 

Ili.. •>E~ ARflCLE.S • ~ 
~ Amorti sseur Carburateur :'111111 

~ ~Jaytfo:ni Cozette 
1 

~ 
~ Gonflomètre du Repson ~ 
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Création de Modèles 
Ville ~t Sport 

TEL338.07 

123. Rue SANS-SOUCI. Brux~'~ 

Lorsqu'UNE 

Chenard & Walcker 
~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJ!lllll.!!!!ftnllllllll!:_ 

vous dépasse sur la route, ne la suivez pas 
vous casseriez votre voiture, mais 

si vous désirez aller aussi vite 
ACHETEZ en UNE 

à André PISART. 42. Bd. de Waterloo 

PUBLICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le long des routes automobiles 

PùBLICITË BORGHANS-JUNIOR, 38, 'boulevard Auguste Reyers, Bruxelles 

et des voies ferrées 

Tél. 360.1• 

Le ~,\oximum de P~rfecfivn ESS 
Pom le Mini111um d Ai~eqt · ·. 

6 
X Ane. Etab. PILETTE 

~!arque déposée 

·1111 111111111111111111111111111111 11111111 

ùURE PLUS 
LONGTEMPS 

que 6 cols 
empesès 

Cea 'aux-cols tonl déeormais 
mi J en \le~te chez toue res 

bons chcmitutra 

D t>os.ila1res ekcluslfe pour 
la Belgique el le G.-.nd· 

Duché d~ Lux.mbourg 

W .•• •. COSTER & Co.. 
217, RUE ROYALE 

BRUXELLES 

1111111 1111111111111111111111111111111111111 

' . C.VL.. 
15, Rue V eydt • Bruxelles 

Voici enfin un col entièrement nouveau 
Le col VAN HE.USE.N eat un col souple. pouEdant toute I' éléa&ncc du col 
rieid~. 11 auUit de voir le tiuu vraiment unique icrvan1 l la conFcdion du col 
\ •:i.., He.Ukn poar l'appr~c:icr. Ce tiuu e&t c;ompo~ de nappe.a multiplet. a:ur>t:r· 

Po~!«. fabriquée.a avec le.a plut fin• cotons d'Egypte. Ltt catactiErùtiquca l.ou .. 
m~~ru c:i·ck-uou• sont exc1u1ÎVc" •u. col Van Heus.en: rie.marquci·e:n le• 

avantaaes 

Plu a de bord. <!rail!~. - Ne •• d6lorme pea. - Plut d'amidon, 
Ne celle paa au cou. - Ne rétrécit p&a. - Plu1 de laux plia 

Peut se. laver el se repas.ter chet 1oi. 

LE COL 

VANHEUSEN 

Style 11 

Tlt\IH:: MAUX 

est le plus écooor:nlque et le plus élégant du r:nonde 
Suprématie incontestée au triple point de Vu.r 
de l'E.CONOMIE. du CONFORT. de l'E.LECANCE 

Fr. 13 50 la pièce 

Style 22 Style 33 Style 44 Style 55 
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is rapidt' et di: tagucs baquets, de chi z lui au Palais de 
sti<'e, de là t'r tous les siè,qes d'œuvrcs, centres nerveux 

"r Iesquefa il ré!Jnait. 
Stagiaire, p11i.~ collaborateur de M. Tscho{jen, il s'oc· 

upe dr la liquitla11on cles a[[aires de son pa/ron lorsque 
a po/iliquc {ait de crlui-ci un mùiistl'e du travail dans le 
abùtet Tlieimis. 
Lorsq11 r. 1'scholftm quitte le Départemrnt du .Travail 
ur prtndl'e Ir po1fr[c11ille rlr. la Justice, il songe tout 

aturf'll1·mw1 ci ,.ço11 irnne collaborateur liégro1s et en {ait 
on chef dr ruum1·t. 
/Mbig transpu1 le dan.ç /'admini.~trarion .~on impulsive 

rtfrité. li l'Olllp11/.~r. /t•,,· dossirrs iusqu'à ln rll'rnière pière. 
ouille tout sons quf cela paraissr. élargi.~snnt son sou
·,, rt ar10ndMsa11t son gr.çtr; pui.ç 1/ pota.~se lr droit 
d111i11i.~tr11tif. il c·111mn911.~ne . il relù·nt rt Sf' [orme. l.es 
U11dionn11ii rs Ir tro11rn1t aimable mais parfois trop cu
'e111 cl un pt:u 111r[irm1. Mais TschoUcn sr fatigue dr .9on 
in Ï$/èl't' rt rrdt' Ir D11partr111mr 1111 lri71lr comlr. Poulin 
ui rr711cntl llr/bi,q nt•rr fr.,~ mmtb!rs f'/ /t>.~ dossiers dt! 

son prMtlrt>.çseur, birn décitlé de rrnmyrr à lirne re (Trnnd 
llallon flégant . . llcm comme 1/ nr le rrmplare pas tout 
à" suile, 7iour tirs rn1sons tf'cliniques, il Ir 11nit à l'œ11tll'e 
tl ... Ir gan/t' rommr rhtf dr cabinrt de ln Justirr. On d1t 
q111· /'ou//tt êrita plu•i1•1irs « gn{[ts 11 grti1·1· ti ln prêsntu 
d11 malin rt pafriot,. /Ir/big rnolamme•nt dans l'affaire 
IJ.mns/, 

~c go11w·11w1rnt Pou/let s'écrnu/p et c'et1t a/ors Jaspar 
qui /'.')111•1· r11 llrlb1g un conf tère du baru·au de la n/le 
dv.111 1l 1s! 1lr1mtt. /.p roilà donc rhef du cabinpt du l'rr
"!.1er Jl.m111tre surn dont à un homme de 7iremirr plan. 
luigt'ni1 11r dis .ll111 r.~ tllnunt/1r Dtlmrr. 11u1, Oflrè.~ un an 
~, c~ !'11.'./icr de durn. {111 rrpns de la no.qtal91r. de son 
o~r.~ c1 t 11n111ers1tt: c[,. /,1{ge Pt de son pot1lr 1111 corp!I d(., 
~1.me.v r/ ti lfrnri l'e/gr, qui, suivant 1ï1run1.~ dans la 
/'la!ire,. c·o11s1:11•e comme violon dïngrr.~ 11n1• chaire à 
l·mvers11/! tic f,out'llin. th•ec Jaspar, c'r.~1 la vie frépi

doiite ... L'.cst /'efjl'O!J<lllle période de la stabilisation. Il 
~'.a .ronsr 1 /~ .~l1;s ministres sur . conseils drs. ministre.~ :--
rlbtg l8f of11c11 llw1c11t sP.crét111rP des ronse1/s drs m1nis

lrrr. rt re n·e.~t point là sa moindre Ui rhr. r_,. n't•st plus 
toi11111e cm trmps tlu t1·iµarlisme à la Df'/orro1:c ... 
P/·Cnt un po.~tr t{,. commandFmenl, que le bureau de la 

·~rt Royale. 1/ont la fn1ltre re.~I,. som;ent il/uminile ius-
1u aux Pf'fÏ:t·s hr111 et1. tandis qu 'ullrnd le long du trolloir 
i~; lorpi'tlo » '1/ruc cl'lf Plbi,q .. . D'ailleurs. co111t que colite, 
. au/ marclt11'. franrqui est dP /'ilquipanf'. l't lorsqu'on 
~:IP un rp9nrd t·n nrrière, on rrslr tliraytl du point "" 
n'/lart et hn1rrt1x d,. la position reconqu1sr. .. Î.e 

est pas au cabinet du Premier - actuellement organisme 

de premier plan - qu'on applique la loi des h11it heure&. 
C'est plutôt deux fois huit heures par io11r qu'cm y tra
vaille. Tottt en tenant (administration m haleine et m 
fatiguant les maut•ais « ronds·de-cuir », /J clbig a su, du 
re.ste , s'allaclier une bonne équipt' de gens cle carrière: 
les Van Alczldeghem, Briand, de Bour11oni•1lle et Lagasse 
de Locht, qui pour·suit, sur les chemins les plus divers, 
les re/ation,ç avrc la Pressr. les missfrm~ étrangère.~ . .• 
avec l'extérieur, en un mot. Brt·[. ce rhrf de cabinet a 
vraiment su /aire du cabinet un rouagr utile et souple dr 
la vieille machine dt' l'Etat. 11 

Ainsi pa1la ce fonctio11nnfre collaborutrur de M. /lelbig 
de Balzac. cht'f du cabinet de JI. Jaspar. 

- Eh ! quoi ! Est-ce un panégy1 iqur q11'on vous a de
mandé? Si Mus nous atlnssons à quelqu'un de la mai
son, c'est pour connaitre le dessous de,ç cartes, le potin, 
l'appréciation toujours malveillanh du al'T'Viteur ou du 
collaborateur df confiance. Cependant. ne dit-on pas que 
cet llelbig, qui tu:nt le patron par frs srrviccs qu'il lui 
rend, 11'arrange pour écartrr de $a rotttf' 1011.~ ceux qui 
pourraient prendrP sur lui quelque in[lurnre? 

- C'es1 peut-etre vrai. 
- Ne court-il pas a7>r~s les croix, lrs cordons, les cra-

t•ates l't /outrs /rs t!Pcomtio11.ç aver la hûtr du Il. de Balzac 
un peu récnit, comme fru Beernaert, d'ailleurs? 

- C°Pst possible, mais .. . 
- ,finis quoi? ... 
- Eh bien ! oui, notre llelbig est vaniteux. Il veut 

être qut:lqu'un: il t•eut aussi être quelque chose. Mais 
que pmsez-vous d'u11 homme qui, avant quarante ans, 
renonrr.rait tl toute ambition? Dr.ç sngl's ! ? Regarde.ç-les, 
ces sages. Il.~ foisonnmt dan.~ · nos administrations. Ils se 
conlente·nt d'un prtil traitement. pari'/' que ça leur per 
met de ne donrtl'r qu'un petit e[tort. lis vont à lrur bu
reau pour y trnvailler le moins possible. Ils en sortmt le 
plu.s tôt possible. vont [aire leur partie, clabaudent contre 
les << arri1•1stes ». se plaignent et meurent sans avoir vécu. 
Où en srrio11s-nous s'il n'y avait, dans le pays, que des 
sages de refit f>SJ1<1ce? « Il faut aimer les vaniteux. dit 
flïr/Z$<'he qurlque part : ce sont les meilleurs acteurs de 
la farrp de la vir. » Il faut admirrr les ambitieux: sans 
1:ux, l'lwmanittl en serait encore à l'âg,. de la pierre. 

- Citoyen, vou.~ avez raison .. . 

LE~ TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

Ne rét1 écit pas les laine1 • 

V ... 100 
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A Monsieur JôUllAUX 
Secrétaire Général de la C. G. T. de France 

\'cnu du peuple, du peuple f'\ndicali<>te et ouHier et 
mis à sa tête pour le repr~scnter dans le.s conflits qu'il 
<1 avec l'Elat ou ln bourgt·oi.,ic, vous ne manquez pus lie 
dignité, ~ronsic11r. \'ous portez à la bouche une pipe, tout 
comme .Y. Il<'rriol, el rrs deux pipes, c;l'li•brcs rn France, 
s'en vont rune rcrs l'autre sans qu'on sat·h~ laquelle des 
lieu\ fait dl's conc1•ssions. Votre pire est-elle une avance 
au bourgt'Ois llrrriol? La pipe de llerriot rst-cl lc u11e 
al'ancc à la C. G. T.? Crs deux hypolh1.,~cs sont 11lousi
bles. li esl cctlain que \1. llrrriot, rc botu·geoit>. inquiète 
les bourgeois, tandis que rous. ou\ rier, ~lonsicur. rous 
commencez a ra~surcr lcs bourgeois. On s·esl aperçu 
c1u'on pounul 11.istulcr ll\CC vous cl que• (les gou,crne
rnents comme celui dl• Clt•mPnrNm. l')tti n(•laient pos por
tés a flirter :1\'rc le sociali~me, mus ont conrnqué, ccoulé 
l'l chargé dr. di\'crscs mi~,;ion~. Comme \'Os commettants, 
à celle derni1.,rc réunion l'Jlll fnl l11m11lt11ruse, \'Olll't rl'pro· 
choient de sil'.·gcr ainsi cùl(' ii cùle avec l'ennemi, dans 
des congrès, vous a1·cz rt'•(louilu l'or! à propos : << C'ci:t 
pourtant la seule foçou qu1• f aie <le <lk;c11ter arec eux et 
de rnc Faire roinprPndrr ! >l 

Pour le reste, 1·ous élt>s de ceux qui, doué« de sellb 
commun, comprennent parfaitement }~~ respornrnLililés du 
pouvoir dont ils s'approchl'nt. lis comprennrnt que s'ils 
arci>dcnt au coffre-fort de !Tint el à l'assiette au beurre 
gc'•nérale, r1,, frraicnt un lwau ge~lr, m:iis absurde. en 
offrant le cnffrè-fnrt ù lo11s ri à iet~r l':issi<'ltr au hrurre 
ti ln ligure dt• 10111 le rllOIHhL Ln hNlll .in11r. ~ I. "'' noth
!;rhild rit arrÎ\'1•1· rl11•7 1111 IPi; 1lt·lrguf>,; d'unr t'.•111c11tc. On 
r11[onçai1 plu<: 1111 mf)tfl• .:n rorte quand il Fit 1h•11ia111ler 
de 11uoi il 11•1<11111wi1. On lui w1lif1a: "\011~ ar<'Z s11i\a11le
dix 1111lli011~ (1;a se pas~ail. tl 1· a longtemps); ro11t"- de
\·ez partager avec le peuplr. » ~!. de fiolhschild l'it ré-

pondre: « .J'ai soixante-dix millions. c'Clsl possible. 
a trenle·cinq rnilhons de Français. Si jo partage, i:a. 
deu\ francs par personne. Veuillez donner deux îran 
tous ceux 9ui sont à la porte ; ils auront leur part 
j'espère qu'ils ne réclaml'l·ont plus rien, s'ils sont h 
nêtcs ! >> 

Ce bon sens rothschildien parait ~Ire aussi le v(i• 
\{onsieur, bien que vous ne l'affichiez. pas avec èclat, 
enfin, le hou senti esl peut-être ce qu'il faut le plus di· 
mulcr à ceux à lu tète de qui vous l'OUS lrouvez, etc' 
pcut-êll'e bien pour cela que vous ven<'z da leur débiter 
l.>obord assez saugrenu. \'oui. ayez foit, à des dél~ 
français et étrangers, les honneurs de \' ersaillœ. En 
menant dans le palais du Hoi, \'Ous leur arez rlit que 
pl'Ojiriélé qui, .1adis, étnit celle d'un seul homme, 
maintenant celle du peuple. Ah ! la bonne blague, ~L 
sieur, la bonne blague! ~~t cette hii,toirc de \'ersaill~, 
\'aut mieux ne pas l'évoquer c;'il s'agit de sédui1 c le 
pie en comparant ce qui était avanL la Révolution à 
qui est après. \ ersailles al..( peuple, aujourd'hui 'l }fo 
Uonsieur, \'ersailles est moins accr~sibl<> aujourd'hui 
sous le grand lloi. Toul d'abord, il esl dépoÙrru de !t1 
i\e parlons pas des pauvres pet ils Îl'U\ 1l'artifice qu'u. 
tire quatre ou cinq fois par an. ~fais songez à cc qu·Ha~ 
ces jardins, où IC's jets rl'cau ne ise taisaient ni iour 
nuit, pour parl!'t' comme Bossuet, et Ott rléril.-iiC'nt â 
près 5ans ct·s~c des caralradcs de beau\ seigneurs tl 
carrlk>scs .• \ prcudre cela, ~ous tin a.;pect pbilo~ophi 
:;ongez que ces beaux seigneurs, roi en tète. donnai 
un :-pectacle amu~ant au peuple qui n'a1ait qu':i s~ 
vc1·ti1· sans al'Oir les E>mbêh1menls d'être 1èluc ile po 
fll'C et d'hermine par les jours caniculaires. Le rot, 
rour donnair11t au peuple des Yi:.ion~ de grand o 
\fuis .. dites-vous_, le peuple, l(Ue voynit-il '/ JI vo~·ait tr 
\lons1eur. Tl était spectaleur, cc qui e~t plus agréable 1 

rl'ètre acteur, <'l il ne payait pas sa place. C'était rep 
scntation gratuite tous les jours. tandis qu'il n'y o r 
•le reprtli::entalion gratuile mninlC'nant qu'au 1 t Juil: 
et pour un nombre bien limité d'ou11·icrs ou de cont 
buablcs . 

\'crsaillcs - JiS{IZ donc Saint-Simon - était au peu1• 
et le plus singulier c'est que c'e~l Loui~ XI\' qui s'iu 
mail ainsi. Le peuple était partout. dans et• hâtimenl, 
il s'y condui:iait ile façon fort dési1wolle. 11 écrivait~ 
cochor111crir:> cl dr~sinait des obsctln1lés sur les l'ascs 
mt1rbrc. li t•onlinue, rl'nillrurs. \'ous ave1 pu mont 
ecln à vo-; compagnon~. Colbc11 s'indigna. Tant de m 
ures coùteux ! tnnt rl'œurrC's d'art dispcndicuS<'~ ! I 
Cl•ln détruit par la plèbe ! li ferma les jardins. Cela cl 
quelques jours, cl puis Louis xrv s'étonna de llC plus,v~ 
son peuple. JI demanda ries cxplirations. On lui e:<pliq 
que lrs portes élaient fcrnircs cl il exigea qu'elle;; fur 
OU\'crtcs. Le peuple ! - mais vous le saycz bien -
r dart dans lous Jc-s ~olicrs, rlans toutes les galeri 
Il ne s'arrêtait qu'à roccc's des salons intimes où s' 
rnil, ùiffirilcm<'nl cl'aillt-urs, un filtn1g<' rie plu~ eu pl 
;;erré. jusqu'à, enfin, la chambre a cvudll'r 1lu 1 oi. \la 
pour le reste, il se condui~ait romme dons une ,mec 
quise. Il salissait tout. Louis XI\' a eu une r~pulation 
malpropreté; mais il nvoit pourtant <les bains, toul 
appariement de bains. C'était un beau nageur, il nagta 
dans la Seine à Fontainebleau. Sans doute ne conua 
i:ait-il pas le confort moderne, comme nQus; mais on 
fait remarquer que lu chaise perc1\e était un pro 
aussi maup11\ <'n <'e temps-ln, que celui des cabineli 
l'anglnise. nujourcrhui. 

l t ce ror cle\ait tout de m~me - li~ez Sain! <:iiu<· 
\lon~i1:ur. li:,,•1 Saint-Simon - a\'oir un sentimcnl as, 
nt'! de l'hygiène. car il fid1ail Je camp périodiquemt 
de \'er·s•tilles pour. ~leu<lon, Marly ou Fontainebleuu, 
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ndant huit jours, on se livrail à un netloyage effr~né 
palais sali et empuanti par le peuple qui devait deve
un siècle plus tard, le peuple souverain. Qu'il essaye 

~c d'en aller faire autant, ce peuple, non pas chez 
Doumergue, qui est un bourgeois, mais à Moscou, 

~z Je successeur de Lenine, ou même à la C. G. T .• 
os vos bureaux de la Grange-aux-Belles! Vous auriez 
dèrelopper cette thèse : c'est que le roi. el les grauds 
on exemple, étaient plus populaires qu'on ne l'a jamais 
el que \fichclet ne l'a jamais compris. malgré tout 

~ génie. Les parcs seigneuriaux. alor!I, étaient accessi
::S à tous. Ces descendants des féodaux étalent pour la 
pari, bénévoles. lis ne perdaient la tête et ne de\'e

·ent féroces, mais là, absolument, que quand on tou-
11it à leur gibier, et leurs vainqueurs. les bourgeois, 
entrant dans leurs domaines, n·assumèrenl pas leur 
e. Ils fcr~1èrcnl les portes, el nous ne voyons pas que 
némocrat•e, telle qu'elle sera sous voire houlette sera 
~s commode ni. d'accès plus facile en ses palais; mu
s et aut1•cs résidences. 

INous constalo11s que tout ce laisser-aller débon
Jire des époques rnonarchiquC's et aulocratiques sera 
noré des peuples socialistes et ré\•olutionnaircs. Nous 
~l'oyons que nos plRisirs m1'mc y seront réglés. Si 
nous donue à tous Ven\lailles, ce sera avec la corvée 
nous distraire e~1 rni~~ el :i heure rixe. Les plaisirs clu 

uple seronl aussi rod1f1és que ceux de la caserne et le 
!'$ailles des rois serait rt.'grettè dnns le Versaillt.'S du 
uple par le peuple lui-même, s'il savait. Ce sont là des 
ns~déralions qui ne suriisent point pour que nous ré

fim1ons le retour d'un Louis XI\' dnns sa chambre à cou
_er ~t sur sa chaise percée. !.:lies doivent cependant être 
lies el elles mériteraient d'être soumi~cs au bon peuple 
nt on réclame l'assentiment. 

Pourquoi Pas ? 

Avis à nos abonnés qui vont en villégiature 
La plupart de nos très nombreux abonnés qui partent en 

villégiature nous écrivent pour notifier leur changement 
momentané d'adresse, - ce qui nous force d'écrire à 
notre tour, à l'administration postale el entraîne des 're
tards dont ils pâlissent, el ils nous le reprochent ensuite 
injustement. 

Répétons que nos abonnés changeant d'adresse doivent 
avertir directement le pcrcf.'ptcur des postes de leur ville, 
sans affranchir leur lettre, à la condition d'écrire sur 
l'enveloppe la mention : Scr1!ice des abo1111ements postaux. 
En agissant ainsi, ils gagneront du temps el éviteront des 
frais inutiles. 

~es ~iettes de la :Jemaine 
L'échec de la Conférence navale 

Si leurs fautes el leurs erreurs donnaient de la modes
tie aux hommes, l'échec de la Conférence navale de Ge
n~~·e nous vaudrait d~ ne plus ente11dre le~ leçons de pa
c1f1sme, de modération et de morale politique que les 
h?mmes d'E!at et les j~urnalistcs ne cessent de nous pro
diguer depuis tantôt dix ans. Au trnvers de tout ce fa
tras el aux bobards nu moyen desquels œs bons apôtres 
on~ essayé de sauver I~ face, on tlistinguc que les Etats
Un1s ont beaucoup moins clwrché à faire des économits 
qu'à assurer au moins de frais possible le triomphe de 
l'impérialisme maritime sur celui de l'Angleterre. Les An
~lais, qui rêvent de la paix universelle, mais à leur pro 
fit, ~e s~ sont pas laissé fairf.'. La rupture était inévitable; 
la r1vahtè des deux plus grandes puissances économi
ques du monde se poursuit. Elle ne menace pas la paix 
pour le moment. .\lais comment. maintenant pourra-t-on 
parler de désarmement uni1·erscl ? ' 

L'autre danger 
Cet échec est gros de conséquences morales. Les partis 

de gauche et les gom·erncmcnls sur lesquels ils exercent 
une pression ont fait, par le monde, une intense propa
graode ~acifiste. Ils ont _promis _la paix aux peuples (après 
leur ~voir donné une samte et 1uste horreur de la guerre) 
à qui ils ont persuadé qu'il suffisait de rouloir la paix 
pour l'obtenir. Briand, Herriot, Van<len•clde, Ramsa\ 
Mac Donald. Lloyd George et m~me Chombcrlain et le Strc: 
semann de Locarno (prix Nobel) ont basé là-dessus toute 
leur politique. Du jour où il sera avéré qu'ils n'ont pni
donné .au monde la sécurité qu'ils lui prometlaient, quelle 
d
1 

écephon ! quel succès pour Mussolini, d'une part; pour 
es communistes, de l'autre ! 
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M. Jaspar et M. Vandervelde 

li est c·nle11du que la concord1• la plus parfaite règne 
nu sein du t'.Ob1ne1. Il ~ n hien des libé1aux. des C'athoii
quc~ el iles snl'inlistes. mais, co1nm<' tl isail si jnstcmenl 
cc personnage d'une romédie de f1•11 M. ùe Fier$, ~a ue 
fair jamai~ qn'unc toute petite dill"i'rtnc·c. 

Pourlnnl, il c."t une rho~c à quoi se résigne dirricile
mc11L ~1. Ju~rar. Cc 11est poinl que \(. gmilc• \'a11ùc1veldc 
E-Oil ~ocia l islt•. c'est qu'il 1·~1. mini~lte des affaire~ étran
gères. M. J;1~pn1', quand il est dans un cercle dïn liml's 
el qu'il est ;\ peu pré~ Mlr q11e cc qu'il leur confie ~ous :e 
sceau du serre! absolu ne sortira p;1s du quartier. ~c lirre 
parfois a dr!! C'Onfidenn•s. f.r n'e"l pas lui, ah! C'<.'ltcs, 
non, qu i a11rni1 niusi ir nié d'un c·crur léger ln s11seC'pl1-
bil ité du signor Br11i10 ~l u:;sol 111i ri rnwoqué u11 n froi
dissrmcnl dnns les rrlations italo·bcl~e!'. Et puis. sïl 
n'c:;t pas \"I ai que \1. \·,mdcn·dde t-oit francophobr, 
comme on le pr<"lcnd ~ou\·rnl. noir(' ministre Jcs affai1, s 
t11r<111gerC's 110 peul guèn• plu~ soufl'l'ir ~I. Poinrar~ <Ji:ÏI 
ne souffre M. ,\lussolini. Cl'I onlipoirm1risrne n l'ait Indic 
d'huile sur foui le lléparlcmrut, et nirl';i IC's fonctionnaires 
Ï!pousent les inimitiés du rntron: on est bé mai11te11a~1l 
sur lcs rai.;v11s qui rrnpi•l·lwut d'aboutir les pourrarle:·s 
en C'Ours sur un ;rtronl stahl<~ rn!rc les 1ieux puys. 

Cependant. pour qu'il reste quelque chose d'un n'~n<.: 
ministériel, tl l'nut qu'un miui:;trc pui-:se mctll r ~n ~ip.1ta
turr nu hos d'unt> COll\'<•ntion ou d'u11 lt aité quc·lconquc. 
Comme il on l;ent pn~ spéc1alemc11t. on l'a vu, à cc que 
ce soit une ro11vcnlion t'ranro-bclgc. Al. Emile Vimtlcr
velde aimcrnil nulant rruc cr rùl le fameu" traité bclgo
hollanc!ais. Il sC'rait fort c·nclin à rC'noucr des pourparlers 
a\·ec Cet' Lons Bnfa\•es qui nous ont ~i propremrut - si 
salement. srr:iit plu~ ju~h· - em·oy11s dinguer. M • .fa!\rar 
ne \'a pas jusqu'ù dire qu'il ne le p<'rmrtt ra pos. \lais (l 
celle irft1r il se rcnrrognc avec un oir de dire: Ah ! si 
c'était moi ! 

Pour polir argenlcries el bijoux, 
employez le Bl\ ll,l,Al'\T Fn \~ÇA IS. 

Un nouveau mot? 

On drl d'unr fcmm<' q11'rllc e~t bien C'hnpt>:rnflle, hirn 
gn11lée, bien r hausstlc ... Qui• doi l-011 ,l'rp quond c·ll c• potle 
de jolis bos rl11 petit mn~n~in. plnrP cl!' hroucké1·e, a1·em1e 
de la toison-d'or ~t 54, 1 ue d'arenbcrg ? 

L'effet contraire 

Ces ~lc~sir11rs de l'.lrtio11 Franrai.~e noivl'nl êlrc parrois 
~tonnës des r~5ultals qu'ils oblil•1111cnl. Chamj11011:> ile 
l'ordre. ils bo11srulc11t l'ortlre. Ils rn·nrH'nl donc de dé 
montrer v1clorir11sem<'nl l'impui~;111cl' de lôl police. Cl•l h~ 
polirc serait royale au ltcu rl'èlrt' r(•publicuine qu\llc n'rn 
serait pas plu!' Toril'. Or, il faut unr rolirl'. !liron:; nous. 
pour le peuple. En tout en;;, il fnut qu'on croie à l'effica
cité de la polir"; c'rsl à la base de 1ou1 système gouvcrnc
rncntal , qurl qu'il soit. 

Mois, dans l'aven ture tle l'Action Française, ce qu'il y 

a de plu~ extrnorclinairC', c'est bien les rapporls 
n;glise. Elle voulait cousolidc•r l'Egli~e tout en s'en 
,·a11t. Le \'ntican. qui a toujours été germanophile, d 
leu rs, qui s·e~ t rebiffé el qui, évidemment, pré\•oit a 
guc échéanre le moment 0(1 il essayernil de cnpt-er le t 
munismP, a C'\COmmunit! J'J\c1ion f'1m1çnise. l.'Ar 
f'ranc<1ise a hl>nefirié d'u11e énorme publicité el il t~I 
hnble que !>on rn~on d'action s'est eo11sidérab1,, 
ngrnndi. Elle il dù perdre lu drentèl~ de quelques Io!• 
l'i de M1·otf:'s l errorî ~èes, pour acquêrir ceu;-; qui, 
marge ill'l1 r1 o)·nnces. r~~nrdnil'nl un'<' sympalhie le 
vcloppc11wnt de~ idëes de l'..\r1io11 Frn11rai9e, mai.! 
aimnicnt 1i:1s l'apparent clér'irnlismc. Pur ailleurs, qu 
jl'llllCS gens. dnn:) les famille'~ h·~ pllls r1ie11ses. SOnJ ri 

<< ,\ t:tio11 Française ». 111'N' Io. îoi et 'cnlhousiMme 
l'on porte tlllX t'llU$CS persécult'CS. Ils ÎOnl rcut-êlrt' le 
C'~poir ile lrurs famiJleq, mars. pour eu:-., Maurra~ ~ 
prC1phète Pt lmllll'oup plu!l prophùte c1uc le cardinal! 
IHtr i. Et puis, clnns tks prrsùytèr·!'s de Franre. 1umi r, 
brcux, siuon pluG nom br eux que jadis, on lit l'Ac 
Fm11rai$r. G't'~l qu'il r<'~le. pnrn1i lrs curés nllol'hé! 
terroir et à leur pny~. 11011 r115 un 1·irn~ fonds cle l(all 
1ii~111e -- le gnllicnni~me c~t <1~e2 cl~modé - mai~ 
c>sph·e de f;e11 timl·nl rrntional EtOS"ll<.'lll\1'11 rlernnt m 
liens trop mnli n~ de Humt'. qui onl ncc:upa!'é le~ 
aux héntldictions el nu'C in1l11lgC'nces. lrs rlcl's dei. 
Pie-rrc cl Io l1are. en prétt'ndanl ('~~1·ntcr le mona! 
bénéfire d'une politique qui p<trail, hélus ! bcnucoup 1 

clnire. 
Il npporofl bien que fiome ne peul r lus compter. 

Franre, que sur le hn11t C'l1•rgé qui guigne des milrr> 
il<'i: clrnproux rougrs. ~lais rc> n'C':;t pni> cc>la. le clu 
mais rc n'<.':.t pas rela. la France; cc n'est mème pa 
Christianisme ou l'E\nngih'. 

Et so ns l'aYoir prémédi té, sons ravoir voulu. au 1 
lrnirl', l' lr1im1 tl'(lnraiu n 1ltlmonlré que lïnflurnrc 
\'nt1c11n i>hlit bien moindre qu'on ne croyait : Roma 
tula, causa non audita. 

ftl.\ U.E~ 0 ' :\ liTOS. - P. r.OT:SSENS 
le plus r~pulé spéci<tliste, 2~. rue du (.h~ne. Têl 10( 

Mesdames 

1\ 'ouhli<'7 pas. lorsque• vous 1rl'2 d1<•1 \'ut re pM!11mf 
te rlcmri111lt 1 Ulll l1ni1t: Il! puudre ile 112 L,\SEGL:E. 

Entrée ratée? 

Alors, \'OÎl?i. Léon Daudet a rat~ !:On entrée. C'~:I 
fnule 11t1ss1. Au lieu clè lo1s~er s'rearer sur de fou 
pi~ll'S !OU!' IP' jot1rnali~lt~ al<.'1 IPS cÎepuii: la rarution 
la no!c rie l'. l rtion Fl'(l11cai.~r nnnonçnnt son 11rn1·re 
Belgique. il ourni t dù l e~ conl'oquer en bloc. :\11 h~u 
cdn, il 3 rris f:Oll~ le hrn~ llll rtid;lC'lc11r de la \al 
belye, a\'eC qui il s'cs! prom<'né boulcl'nrd An~p(ld1. t 
dis qu'une> tlouininl! de journnli~lè~. <1u tant dl! photo• 
phc·s el une ~olide cqui pe <l'Hnmbourgrois le chercha 
o Stock<'!, dnns les cnvi1·011s de la propriété du duc 
Guise. 

HOTEL NORMANDY :0 E .A "CJ "V :J.: L LE ROYAL HOTEL 

TOUS 1.f.S SPORTS AU CASlNO, IH ,,1u1 b • llea tit .. 
CO U RSES 

400,000 franc• d e prix 
" La Plage Fleurie ., 1, 2 , 31 •t 4 •e ptembr• 

+co km. de Bruxdlu - 187 km. de P oria - 5 Ropidea ORAND RALLYE AUTOMOBIL 
DIMANCHE. 28 AOt '1 

GRAN O PRIX D8 DEAUV ILLE 
.Pour t o us rensel1nem enta 

67, rue d 'Ath~nes . 

Troin Pullman quille Perit ii 1.S h, 2.5 Landru • Bnin Uc1 • Am11trc1A• 
Arrive Deou,•ille à 18 h. 2 Berll" • P arù 

CODoernaot le ~allye, a'adreaaer, lt I ' Automol»lle Cl11b lt aruxellea 0>1 1t Pari 
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Léon Daudet 
Le ,·oilà donc en Belgique. Cela devait arriYer. La Bel

gique a comme cela un droit d'épa,•es sur les épaves glo
rieuses ou lamentables vis-à-yis de la France. Pour çes 
gens de Françe qui mar1igancent de grands projets, elle 
est un lieu d'asile, dit-on, même de retraite. li est bon 
de '"mir méditer ici à ln veille QU à l'tl\'ant·veille de l'ac
tion. La Belgique est un holcon de l'Europe avancé sur 
la France. llr cc balcon, on porte des .iul(emcnls judi
cieux sur la grande voisine, et qui ne sont pas troublé~ 
rar des bruits intempesliîs ou la fièvre locale. Parfois, 
nou5 nous di,-ons que notre façon d'titrc, 1i\signés, \'cules 
même, ~i \'OU~ \'Oulez, placides, est stupide. Parfois. nous 
r>timons qu'elle t':;t pratique et que si cil~ nou:> préseHe 
des soub1 c~auts noient:> capables ùc nous débarrasser de 
Ja collection de médiocres qui nous em ir onnenl, en méme 
1emps elle nou:> rvite le tour de reins, ks eulorses et les 
maux de ttlte. Don Quichotte aurait peut-élre .iû \'enir· 
faire 1rnc cure en Bdgiquf.". Ce soJeillard de Daudet, grand 
écrivain, certes, mais frère de Tartarin, S<' trouvera. rie 
par la courtoisie. la règle du sa,·oir-vh-re <.'l le souci de ne 
pas créer des enn11is à nolre gouYerncment. condamné 
au silence. Cure exeellt'nte: maie; il ·ne sera pas forrê 
d'are ni so11rd ni 3,·eugle, et on ~<'rait bien curieux de 
moir rc quïl pensera. dans quelques semaines, dans 
un mois, quand il aura suivi ce traitement beli:re. 

11\1 YSAYE Ir! 
:·: 

lA PAN!'iE R/~J ER. Continental Palace. Concession· 
oaire du Restaurant, (j1·and Hôtel Osborn, Ostende. 

Eu jouant Ulle de l' air 

L'arrivée de OaudC't arail c:'te tenue st>cri•lc pendant deux 
jours. Car i'i lhrndel :l\'ait pu pa!'SI'!' la l'rontièrl' le plus 
farikmmt 1lu monde, il n'en étai! pas de même de Jo:>erh 
IJdest. 

Il faut entendre raconter son é\'asion, à Joseph Delest, 
un pl'lit \léridinnal ricin de feu, très orateur, comme ils 
:-uni tous dnns le ~!idi, mais awc ce je ne ea1s quoi qui 
sai~il, qui entratne, qui empoigne. 

- Kous sommes entrés dans une auberge, où r1ous 
arons commandé il boire le plus tranquillt'ment du monde. 
Le type éh.lit là ; il esl sorti en douce. Alons, nous, on 
s'est cavalé par une autre porte. L'nulo de rechange :il
tendait :) <'inquante mêtres devant celle que nous venions 
de quitter. En route! Cependant. les autres avaient repri;, 
place dans la prt'mière auto. et, crll<'-ri masquonl celle 
ou je me trou\'ail", a été suivie pe11Jant des kilomèfres 
par la \'Oiture des flics jusqu'à ce que nous ayons pu 
prendrn 1111 chemin de traverse. 
. . Bref. rc n'e-;t que quand Defosl [ut arrivé sain el sauî 
1r1. que la pr(•scnce de Léon Daudet en Belgique fut ré· 
''dêe au publ i1'. 

Daucl('t, <li~ionc;-nous, passa sans encombre. n y eut 
rep.l'n<lant u1w alt·llc qui fit croire aux poursuivis que tout 
él:ul perdu. L'auto filoit à du crnl vingt. 

- Brusquement, ro<'onte Daudet, voilà un type qui se 
rlr<'sse au bord de lu roule en levant Ir-, brus. On stoppe. 
« Quoi'? Qu'e:<t-ee qu'il y a? - J'ai mon automobile en 
raunl'. aloi:; ... - .\h ! bougre de trou de ... » 

Il r ,3 dœ cas. en effet, où on est excusable, même 
entre autumobilistes, de ne pas observer le code de la 
route. 

Minimum de temps, maximum de sécurité 

:·: 
1111 1\11 

X X 
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Les mots historiques 

On a enlerré Liebaert, l'ancien hourgmest1·e d'Os· 
lendi', sans rappeler que ç'esl lui qui a prÙnoucé un des 
mots les rlus mémorables de la guer1c. Aussi bieu, ee 
bra\'e homme qui ne îaitsait pas proîc;;sion d'ht>roîsme 
a\'ait-il quillé la ville. ~·était-il ttom·é d~posséilé de sou 
fauteuil en :;c demandant ce qu'on pouvnit Lien avoir â 
lui reproche!'. Le fait est qu'au d~but tic la guerre. quand 
An\'cr:-; était as:;iégê el que des mn ires :inglais croisaient 
au large d'O~kntlc, C'e Liebaert 5(•11wt. Ln sn1~011 élnit 
lînie, bien lïnie. Hl•Jas ! la saison a\fltl tif.: close IC' 1- aoüt 
1914, le jour de la déclaration de guenc qui n\'ail nL 1~ 
[uitc érerdue de lous les Lu igneurs t'1 iles touristes. 

Muis, par une \'Cllle exceptionnelle cl, rcul-èlre, un re
pentir de la Pro\'idence, milii qu'elle rrprC'nail en octo
bre. Des millirrs et des miUiers de gens ::.'l'.·l<1icnl réfugiés 
sur la cl'1te. Le solt>il :;e montrait bicnl'nisanl cl ~lorieux 
et les hôlel!' t'nraquaicnt yoyageurs sur \O)'agcuis dans 
des ch:11nbre~ à 1.:ouchcr dont les parois craquaient. Cette 
réparation était Haiment due à ûelcmle. Au~~i le bourg
mesl!'e fut-il tn"s ému de ,·oir au large, sur ~a mer d11 
i\ord, de\'a11l 5a plage el ~es cabines de haine:, des navire& 
anglais rhnrgés dr militaires. Avec un co11rnr.(e 1 emarqua
blc, il se fil mt'ner à bord d'un de ces 111.llireis, demanda 
Je capilaine el le pria de bien vouloir s'en oller avec sd 
canons el ses miti·nilleuses. Et il insistait : « Pas pendant 
la saison, surtout ! ra5 pendant la ~nison ! ,, 

C'est une bien belle parole que les hôteliers d'Ostend 
devraient faire graver sur le socle de la statue qu'ils doi 
vent a Licbncrt, de la statue de celui qui voulut les dé-l 
rendre en\'ers et contre tous. non pas contre Guillaume q 
qui n'etait pai; là, mais contre Winston Churchill et sec 
marins qui étaient yraiment encombrants et comprome 
tants. 

lGLl Chauffez-vous aux CHARBONS AGLA. 
142, rue de Thcuz. - Téléphone Z43.i7. 

Monsieur le Marquis 

Robert de Flers, disions-nous (page 89:1), était un P3 
agacé de s'entendre appeler « Monsieur le marquis» lon 
comme le bras, par certaines bonnes dames bruxellois 
naïvement fières de recevoir un descendant des croi 
qui avait daigné avoir du talerlt. 

et pas d'ennuis en confiant vos colis et bngnges à la 
COJJPAG.VJE ARDENNAISE au moment de partir en va

c:.-_~a_nces. Tél. 64.9 .82. 

Cette expression, surannée depuis le .\ août 1789 (p 
l'autre !) é\'011uc chez un de nos amis le souvenir de cet 
véridique historiette. 

La scène est à Bruxelles, au Quartier Léopold. Il ej 
cinq heures. Madame, rich.e veuve d'un noble jadis déc1w~ 
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esl sortie. Dans la chambre de la << patronne », la ser
vante et son grenadier dissertent sur Bergson. 

La 1,>orle de la rue retombe avec l'racas. L' « ancille » 
préeip1te son ami dans un placard . Madame entre: «~fa 
fille, je ne me sens pas bien; je ne bouge plus d'ici 
jusqu'à demain ». line sueur froide inonde l\osnlie. Une 
heure et demie se passe. Soudain, vucarme dans le pla
card. Madame s'effraie, quand un soldat crirmnellemcnt 
ivre sort du cabinet noir, titubant el bredouillant. 

Ennuyé ~sa solitude et des ténèbres, Lowikf.' avait tillé 
les murs et rencontré sur une planche un bocal fleurant 
bon le « genevel )), avait bu, puis croqué ce qu'il prl nait 
pour des pêches à l'eau-d~-vie, agglomérées. D'où cuite ... 
carabinée, bien c1u'il fùt de l'autre corps ... 

Bien imprudents son! désormais œux qui alignent d •. 
maisons à rront de mer. fis peuvent être à peu près assur~ 
qu'ils ne les légueront pas à leurs cnrants. Et il se trouw 
que les Amis des Dunes sont les défenseurs des impru. 
dents nom·f.'aux riches qui \'Culent se mettre au prcmir 
rang dans des fauteuils réservés devanl le spectacle chan 
geant de la mer du Nord, sans s'inquiéler si leur-s vaste 
dos cacbe11t Je spectacle aux pauvres diables qui son 
après eux, aux places moins chères. 

«Mon Dieu, s'écrie Madame, il a mangé Monsieur le 
marquis ! » Et elle s'évanouit. 

En son printemps, la marquise de ... , née Tolenaer~ 
(des «Sardines Tolcnaere n, de la rue du Poin~on), avait 
eu des couches fort prématurée.s, ensuite de quoi elle 
avait déposé pieu1Sement dans un alcool bien titré, lui 
aussi, le fruil trop vert. de son union. Ce qu'apprenant à 
travers sa biture, le jass, cannibale involontaire. ne pul 
garder un instant de plus en son jabot le fils éphémère 
des preux ; el de ce jour il se détourna aYec hol'reur <le 
la simple cerise à l'eau·dt'-vie. 

Voilà un remède à l'alcoolisme qu'Emile Vanderreto1. 
et les « canulanls » buveurs d'eau bacillée n'ont pas i11-
venté. Il n'est du reste pus à la portée du premier pékin 
venu. 

LA PHOTOBHO~JE. Vu~ d'Usines, Actualitrs. lleprorl. 
DOcum., Agrand., etc. Rue Van Oost, 42, Brux. T. 517. 74. 

Le prix d'un 

agréable trajet en chemin de for est seulemt'nl de 8 francs 
(1'" classe). li suffit de demander la cigarette pour vous 
en vente partout ADDULLA n° 8. 

Lamentations 

Ça ne va pas, ça ne va pas bien sur la plage. La saison 
se tire et quantité de nez d'hùteliers s'allougcnl. Beaucoup 
de ces Mtcliers pourraient faire un retour sur eux-même~ 
et conclure en se l'rappant la po1lrinc. Mais il s ne sont 
pas tous coupables. li y a le gou,·c1 nement et ce gouver· 
oemcnt a bien le devoir de réfléchir. t\'a-t-il pas décidé
ment condamné le tourisme et n'a-t-il pas re11du la Bel
gique impossible ou odieuse à l'étranger? Qu'il y rrfle
ch1sse pendant qu'il est temps encon·. pendant que l'llqui· 1 
libre ne s'est pas rétabli parmi I~ monnaies. car il fnut 
1e demantl<'r ce qu'aura1l été la saison si le l'lrnng-e belge 
a'avait pas été Tc plus bas des monnait's européennf.'S. 

C'est l'altitude de la livre qui a sauvé les villes d\•aux 
et les villes balnéaires, cette année. Cepentla11t, il y a 
une Commission de Tourisme. Elle ~dite des petites bro
chures. C'est bien; mais ce ne sera pas vraime1st s1111i-
1>ant pour qu'on \ iennr. dans ce pays y subir tous les em
bêtements dont nous, parlons aillrurs. Et p11i~. Messieurs 
du tourisme, soyez prévoya11ts vous aussi . Il t'Sl visible, 
•ur la cùle belge, que la mer gngne d'année en année. 
Nous ne voyons pas pourquoi on garde une esp1'ce d1• SI'" 

JenC{' pudique sur ce phénomène qui, par Cl•rlains a~pN·ts, 
touche à Io cataslrophe. La pl;,1ge de fleyst n'f.'x1stl? plus. 
Celle du Zoute a bien du mal à se dHendre et vovrz a 
mnrée hnult> la plage d'O~t-rndc. Pour prn q11r. rrrs l;l>qui-
11oxe, un vl.'nl d'Ouf.'st souffle. il nrrircra que loutrs lès 
cabines scront attcinlc:;. La-1lessus. on permet enrore cle
ci, de-là à des entrepreneurs calamiteux de construire sur 
les dunes ou d'édifi~r des digues qui seront inefücaces; 

Un placem<>nt a\'anlagt'ux. La Smith Premier Comptabl~. 
l\ens. gratuils 8 l't 10, rnc d'ArcnbHg, Bruxclle~. 

Construction en béton armé 

J. Tytgat, ingr, Av. des Moines, 2, Gand. Tél. 5525. 

Le triple comte en vacances 

M. Poullet, le terrible mntamore des deux phrases hi• 
toriques : « li faut en découdre ! l> à l'adresse dl•s \V 
Ions, et « On les snura ! » a radresse du go11\•1·rnmir111 
Jaspar, est, nous affirme-l-011, dans lïnl imilé, Je meil· 
leur homme de la terre. 

lin de no~ amis ra surpris. un jour cil' la H'nu:tiue 1lcr· 
nière, au départ du rapide do Paris cle 1 h. 25. L~ triple 
conttl' partait en varanccs avec tout.• su smaln. qu'il avait 
installée dans un compartiment de :;econdt> classe 1 " t~11a 
par lui. fü ! hé ! la France. ce payll pourrr. perdu.'! 
mœurs, offre donc encore quelques nttraits qu'un Flamm· 
gant clérical aussi intégral que M. Poullct ait fixé des>us 
son choix pour y faire passe1 quelqu"s s1·mai11cs agréahll~ 
à sa famifü? Et ce qu'il y a de comiqm', c'est que ~f. Po11l
lct avai t nrboré, pour la circonstancf.', une rosette de li 
Légion dl1onneur. mais uni.' rosellc énorme. épanoui 
comme une rose. et flambant nem·e ! 

M. Poullct espère-l il ai nsi forcer le salut des gabt•I011> 
et la considération du ganlc-ronvoi? Il y a tant de grn; 
tll·corés. maintenant ! Nous lui disons froidement qui! 
aurait bien plus de i;ucrès <' Il di-rlaranl à l'oc..-a~1u11. 
« .J'm'appt'lle Prosper cl je ~uis tripll• ... )). C'c~t ça qui 
épaterait les fonctionnaires Ùl' la llie Hépublique ! 

Dl'PAIX. 27, rue du Fos.çi'-aux-Loup.ç 
Equ1tat1on - \'onige - Sporl 

Spécialité Ife Jnpür 

Si vous aimez la folle vitesse 

c'est une La S;,11lc 8 c}lindr<'s en V qui.' \'ous drvcz athl'lr~ 
la voilure de sérÎt' qui dNienl lt} rrcord 1lu monde de \I· 

ksse. Essai, 5-!>, 1 ue de Tl'nbosch. Tél. 4\)i .54. 

' Chez les enfants de Senüni 

llcna11, <1uelqu<· patt, constntc <1u·ù nome nul ne s'of 
fusqua1t à Io vue 1ll'i; Lurncs milliu11·1•s qui reprodui$aicn 
certain otijct que Pl s~art bannirail sévèrement de :3 

communl'. 
A Am•crs. quoique sous Je règne du pudibond M. yan 

Cnu1w•laerl, qui a pl'Ostrit la Vénus légale des quartier 
du port, on n'y vo!t pas mal:ce. Sous le prétex•e dl• ~c . 
drt> hommage à l\11be1us, 011 y contrmple dcs érccfto~ 
exl rat;rilrnaires. Partout, a\'l'lluc dt- Keyzer, place de ~kt~ 
Gr and' Place, c'est une débaul'he phallique comme rault· 
quité <'lle·mêmc n'en a pas connue et donl l'Alexnr11lrt 
cirs courli!'ancs rcslcrait comme d<'UX ronrls de flan ! 

Un étranger s'informait discrètemenl des causes de <:il 
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11 n'y a plus d'enfants, monsieur Plissart man.ibtations, mettons pompéiennes. auprès d'un de nos 
amis. rie il Ann•1 sois ferré sur le folklore. 

- Hé, dit-il. i~norez-rous que les Anrersois sont aussi [n gamin ùe H ans cCtmparaissait d~vant le. juge. sous 
dénommés les Enfants de Semini '? ~la grand'mère - Dil'u l'inculpation cl'a\oir rt>ndu mère une Jeu.ne fille de son 
aif son âme ! - dans ~on ingénuité naliv<', jurait enco1 l' àge. La mère du j<'une papa tentait en \'31~ de persuader 
pa"r << Seminïs Kindcrcn ! » l~s Enfants .de. Sc!11ini, _un I': juge de la pn1 fai,t<'. ii!!1ocence de son fils, et, à bout 
l'Îeux jul'on da!'"'l<(lle anvcrM1s. Ce Scm1n1. ù1 u "a1cn, . d argumenls, ell1! sal$lt 1 infrument présumé du délit, en 
aiîirmenl les arrhêologues, dont il csl inutile d'approfon- criant, palhétiquc : 
rlic plus a111p lcmn1t la nnlure el de fi:xer lrs allribufs - - Alais, voyons, Monsieur le juge~ vous admet~rez, 
pour ne pas erH·ourir l1•s fotHln's rlu clocl!!ur· Wibo - a été enfin, qu<: cela ... ceci ... ce tout , petit ... I!as possible, 
arlorc par lrs i\n\er!'ois longtemps encori> oprès que saint n'rst-ce po!' ... 
WiJlrhrord rul ralfrhisi'> nos conlré<'s. On le voit toujours El ~11 fil~, l'interrompant : . 
~us le<; ~pi•rt'S 11'11ne pic>rrc outragfo par le temps el qui - Rc>stc tranquille, maman : tu vas nous taire perdre 
a perdu s.1 foi ml'. 11aguère splendide! dans uni' petite le procès ... 
nirhe mrrwgi'·c dan~ lrs m111ailles du St· en. rr.~1as ! on ne 
j11rc plus l!Hi·~r par S1'mini. mais je n·o~erais pas jurer 
qu'on m• pral:rp11• plu.- son culte. 

Ainsi parla <'cl \nrer~ois. 

Le ci>lèLre con,.;truclcur français, ~I. Citroën, vient de 
rom111anM1· 1111t• Parkarcl 8 cyli111lres. Il su il en ceci ~I. Bu
gall i 11l11 a ad1clé, l'an lirrnier, uue 1·oiture semblable. 
Toul à l'honneur <le Packard ... 

Demouutable 

Equivalrntc aux marq11<'~ rl"11n poi1ls el d'un prix bien 
primantt', 6, rue cl'.\ssaut, Bruxelles. 

Les bous Anglais 

Crs .\ngl;i s sont tout de même de bo11s ~arçons. Uu 
certain l;11d la11nll', ne à Falaise (FrallCl', ou l(lll' lc1ue p<1rl 
1•ar là), et b:\ltll'd, ùrnbarqua tin jour pour l't\nglctcrre 
81'Cc de 11omh·c11x ('Olllpagnons. Plus hrurcux riuc f.uil· 
laumc Il. 11 ;ittc'.gnit les rÎH\~ls tic l'tlc cl dcburqua . La 
ll·gcnde dit m1'me qu'il lrébw·ha el se ficha p;ir terre dès 
~r5 rrcmi~rs (l<l~. \lauvais prêsagl'. ~virlcmmcnl, mais 
11uïl drtnur tlll en rlt~:rnt : << T1•n r .. i1· Il• tirn" ! 11 \ous 
,wons connu ;1ins1 un e:1rali<'r novirc <JU<' son rhl'\al avait 
envoyé au t'O) L'I '!Ili nous d1sa1L d'une \'Oix blanche: 
« J'ai prcf~ré dt>~rcntlt .:> ». 

Lrs i\ndn s tlu temps, (ils n'aimcu! pas ceux qui vii>11 
nent rhcz rux sans po~scporl ) C.'-"sayi'rrnt cl"arrrl<'r G11il
la11me. qui l!!tll' rolla une pilt• mi>mornbl<'; puis li prit 
Londn•s et 5(' construisit cerlni1w tour que \ OllS [louvez 
cnrorc voir. Il imposn. à rcs Angl;iis. sa langue, si:~ 
m1e11rs rt Ir~ traila lttti•rall'mcnt à 1·011ps <le holle. Sou1c
nir gènanl pour l<'s i\nglais. hl'in? On peut dire de 
l'\n~ll'lcrrc qur r\ st une roloni îran1-:ll~l' oui a mal tour-
11r. \lais les .\ngl.t:s. malins. si vous lrs i11lrrrogl'z. pour 
peu qu'ilc; airnt le S('llS dr f'hi"-!01re. \'OUS diront qu'ils 
araicnt dr-; \Ïnl'èlrcs parmi les f'oltlats du Cohqnéranl. Les 
~anrlrs familll's nnclaisrs sont '\orr11anilrs d'origine 
(9u'clks d;s<'nt !). C'rst pourquoi les Anglais pcll\ent ve. 
ni~ r.~ i\01 mandi" cl n'y manqurnl pas. <•t l'Angleterre se 
rc1ot11l rl'avoir rté n1nt>1 pir•ti11ée par un gro~ hon1me cui
rassé. 1,'Anglr>terre, après tout, est soge et fait preuve 
d'opportun ismc. 

Ab! les petits pois 

Attendu qu'\in kilo de pclils pois clonne 1.457 calories 
et q.ue le nombre de petits pois au ~ ilo esl de 2.287. 
_ Dites-moi combien la cuisinière du mênage de cinq 
PErson~~. lrois jeunes gens et deux bebés, devra srrvir 
de pettts pois? 

.Proh1i·n1e nngo1ssanl ! Mais ne vous fatiguez pas les mé
ninges el achet<·z une machine à calculer MO'\RO~; . 

36t rue du Fossé-aux-Loups. 

BE?\JAMI N COUPRIE 
Su portrmts - Ses ugrund1ssrmmts 

~2. a\'. Lou1i:;c, Druxelles (Porte Louise). - Tél. 116.89. 

Doux espoi~ 

L E JEUNg ~JARi. - Ne crains rien, ma chérie, l'auto ne 
te fera que du bi11 11 : ni cahots, ni secuuSS(!S; n'avons-nou. 
pas les exquis pneus ballon Goo~~-ear à tringles ? 

On demande des chansons 

Cn ledeur noui; fait remarquer que, décidément, il f 
a q11elc111e chose qui ne marche pas. Ces agités de Bree
d ne, d'Ellr rbeck, ClS maniaques du relèvement {sic) de 
la moialc puhliriuc, lont leuri> petits tours impunément de
vant une galerie rmbètéc, mais qui ne lance même pas 
le « Z0-0l ! » traditionnel. Eh ! quoi, pas de chanson~. 
pa!'. de l'C'\'llC'~ vrng<'ntisrs. lJns de brocards appropri~s air1 

homhonimrs et a11\ circons!anres: Wibo. Pl issart, et 
l'autre rie llrc<'ilenc, 1lonl nous ne savons même pas le 
nom, <'l qui nou::i a !"air d'al'Oir bu son bain de pieds. 
parce 1!11'il n,.. ~e rendait pas comp-te de l'u.;ag<' q.u'on de. 
mit foire lie ctll1• Nlu chawle? Est <'t.' quc. di'>C'11iément, 
il n'y a plu::, clan .. cc pays. dans le peuple, parmi les 
gens qui \ ivr11t. parmi les ciLOH'ns goguenards, lassés 
d'•'tre <'ml11~I(·"· qwlf111r> \ irluo~c di> ln riml'. 1h1 bon mot, 
voire m1\mr 011 r;ilemhour. pour cribler tle fléchellcs ces 
grole::qucs? r\011s nous <'hargerions volontiers d'appa. 
ricr le m11sir1t~n t>l le fohr1cun t de e-0uplcts: mais ceux-ci, 
jui:qu'iC'i, sr rlèrohcnl, cl notre corrt!'sponilan l a raison de 
ùirc que, rlèciclrmcnt, l'espnt public ·ne réagit plus. 

Frout<·. [lt11ri.~tr, 20. rue drs Co/011ir.~. Lots de neunr 
1·011pf•t•!' a-::;01 lici- pour le lilloral. Offre spéciale à 75 d 
1 OO franrs. 1011~ frais à nntre chargt>. Lirraisons journa 
1 ifirœ. Tél. 1 ~8. 1 6. Hlrgrammcli : lklgafleur Bruxelles. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlit& 
.20 . place S.U..te•Cudale. 

Aménités militaires 

Un soir de juillet, au cercle des ofriciers d'une grande 
ville en Rhùnanic ocrupée,, il y a une rcunion gaie : un pia1 
niste. dcc; ofririers et leurs familles. On danse, 011 joue a\I 
bridge. \'ers 2:; h. SO, le ~énéral X ... s"en \'a. Salutation• 
en règle et la porte retombe sur le grand personna&e 
1la1s il reparait qu<:lques instants après. Il pœte, il fu1 
mine. C'ei;t qu'au \·estiaire, il a trouvé son képi sur 1 
sol el, p('ul-être, légèrement déformé. Cela arrive. Nou1 
avons ronnu rlci; chapeaux d<> haute forme ministériels 4 
qui eist arri\'é même mésaYent1.1re et qui. moins adapt~ 
à l'aventure que des képis rie 1rénéraux, s'en étaient tr~ 
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' vês très mal. Mais ici, cela ne se passe pas comme ça. Le 
général prend tout le monde à partie ; oui, toute l'assem-

1 blée, tout le cercle. li s.'adresse aux officiers; mais ces of
' liciers ont leurs femmes et leurs jeunes filles qui en sont 

tout émues. Le général déclare que, par le temps qui court, 
tout le monde est mal élevé, que les « gens » sont mal 
embouches, etc., et c'est, finalement, à un civil, gérant du 
cercle, mais Allrmand. c1u'il .:;'adresse pour lui dire: «Je 
finirai par ne pins rcnir au cercle pour n-:: pl·Js aYoir à 
supporter les insanités des gens qui y Yienncnt ! >> 

11 y a, é\·idcmment, nu moment où nous écrirons, sur 
celle planèle. beaucoup rie gens mal élevés. E,·idemrnent... 
Evidemment. .. 

1 AGLI Les CUARBO~S AGLA vous donneront entière 
satisfaction. - Téléphonez au 345.77. 

Demandez le nouveau catalogue 
des géraniums et toutes piaules pour 
jardins. balcons et appartements. aux 

Etablissements llorticoles Eugène DRAPS, 
Uccle-llruxelles. Tél. 406.52. 

1 !Ni considération, ni estime 

Imaginez qu'à la suite d'un accident de bicyclette 
1 ou d'automobile que \'OUS avez provoqué, vous êtes attrait 
· de\'ant la justice ; ruais imaginez aussi que vous êtes in
. téressé a la chose publ1c1ue. Yous avez pris volontiers parti 

contre les partisans des traitres, contre les disciples <le 
Dorms et ceux qui réclament l'amnistie pour ce piteux 
personnage. On ne peut vraiment pas parler anic douceur 
ni considération des amis de ce fan~Pux individu. Alors, 

: que diriez-vous si, dans le président chargé de juger \'Oire 
affaire, vous reconnaissiez un sous-Borms, quelqu'un à 
qui on auribuerait la rédaction de la pétition en ra
veur des traitres! S'il n'a pas la décence de se 
retirer, ne pourriez-vous pas le réeu~er pour suspicion 
légitime! Hypothèse, bien entendu; mais, là 01i les pas
sions sont \'Îv~s et où, gràce aux Flamingants rabiques el 
à ceux qui ont dans Jeurs po~es les treize deniers-or de 
von Bissing, il y a une scission nette el mOme abyssale 
parmi les habitants d'un même pays, il raut bien prévoir 
qu'il y a des gens qui ne peuvent plus attendre des autres 
ni considération ni estime et qu'on devrait pouvoir r~ 
cuser comme juges. 

LES PLUS RA VJSSANTS petits vêtements de sports, ca-
8aquins en cuir Morskin breveté, dans les plus jolis colo
ris mode. The Destrooper's Raincoat Co Ltd. 116, avenue 

1Lippens, Knocke; 109, Digue de Mer, Blankenberghe; 
25, Boulevard de Dunkerque, La Panne ; 15, rue de la 
Chapelle, Ostende. 

Pour M. le docteur Wibo 

Nous nous permettons de signaler à M. le docteur Wibo 
la cha:;lelé admirable dont font preuve des llollandais, 
d'une secte, croyons-nous, particuhèrc. Les plaisirs de la 
chair, même con.iugaux, y sont réduits à ce que nou& 
appellerons le strict minimum. Oui, même celle félicité 
que la nature consent à accorder - à moins que ce ne 
soit un piège - à ceux qui, obéissant à ses lois, cèdent 
au génie de l'eispèce et veulent se perpétuer, celte Félicité 
ne doit pas être d'une surabondance exceptionnelle; elle 
doit ignorer les fantaisies et ne peut môme Oire acceptée 
c1u'avec quelque méfiance. C'est pourquoi on vend en Hol
lande des chemises pour époux pieux et cha~tcs. Ces che-

mises vous emprisonnent depuis le cou jusqu'aux pie 
mais on y trom·e à certain endroit un p~tit pertuis 
permet les actes essentiels. Nous nous ferions un pla 
d'offrir à ~{. le docteur Wibo un de ces \êtements de 
ractère vraiment religieux et nous sommes assez disp 
à ouvrir une souscription parnii nos lecteurs. 

Pourquoi acheter une 4 cylindres dé.ià démodée qua 
ESSEX vous oHre sa Nouvelle Super Six à un prix au. 
raisonnable. PILETTE, 15, rue Veydt, Bruxelles. 

Hévéa 

29, Montagne-aux-Herbes-Potagères 
Tous les articles pour le Tennis; Haquelles el balles 

toutes marques ; recordages et réparations. 

Encore un malade 

On lit dans le Soir : 
L'évêque de Gerone, le docteur Vila l\Iartinez, a. fait pat 

mr aux localités de son diocèse, se trouvant sur la. côte Cl 
Jane, uno circulaire très sévère. Danâ celle·ci il s'élève a 
,,éhémenc.e contre l'émancipation du siècle et demande not.. 
mont qne l'on supprime le:i bains mixte:i à la mer. Les fem 
d'un côté, dit-il, et les hommes do l'autre. Quo l'on ét.abr 
dea séparations. 

Voilà un évêque espagnol qui m remontre à l\N. , 
de Belgique et même à nos Wibart et Plisso naliona 
Des séparations ! Une cloison dans la mer ! Que les de 
sexes soient séparés à jamais! Cependant, cet épisC(I 
songe·t-il que si le scnor et la l'enora ~lartinez, ses Pf 
et mére, ne s'étaient pas regardés, jadis, d'un peu pr 
il serait toujours dans J:e chou? 

Les abonnements aux journaux et pnblicatlo 
belge"ii françal~ et anglaiR sont rec;us à I' AG ENC 
DEC ENNE, 18, rue du Persil, Rroxelles. 

KNOCKE LE GRAND HOTEL KNOC 
----- • Le plu• oontor table • ___ _., 

Bains de soleil 

Ce qu'il y a de vexant pour nos v1ca1rcs t•t pour n 
bourgmestres cmbreedenés, c'est qu ïls ne peuvent pa 
tout de même, attribuer -à la France pen•ertic et corio 
pue celle instr lulion des bains de soleil. Elle est nordiqu 
nordique en diable et germaine. li y a longtemps, Ion, 
temps, que ces llessieurs Bochœ et ces Dames Boche~; 
font rissoler leurs couennes au pâle soleil de la Balliqu 
pendant les mois d'été. Il y a des écoles de nudificatio 
dans tous les coins de l'Allemagne et on s'y dénude 
tour de bras. La Norvè~e et la Suède font de même et \ 
avez lu certaine « nuit nordique » de Paul Morand qu 
montre la gêne d'un pauvre Français corrompu, égaré da 
ce pur milieu nordique quand il se lrouYe, tout nu, entr 
une jeune fille toute nue et le père de la jeune fille, tou 
nu aussi, faisant partie, Lous trois, d'une chaine en m 
nôme comme en font les étudiants et où tout le monde: 
~uit à cc que nous appellerons la queue-leu-leu, les main 
sur l'épaule de celui qui précède. . 

En Suisse, au bord du lac de Genève, et dans la call'I 
niste Genève même, il y a, à l'heure où nous écrivons, .d 
larges prés tapissés de corps nus (en deux mots). ~os 
bourgmestres embreedenés. qui croient tenir le monorole 
de la vertu ou veulent, en tout cas. en assurer le bénél1ce, 
mais un bénéfice exclusivement spirituel, à leurs commu· 
nes, feraient bien d'aller faire un tour par là. 
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ID temps jadis 

L~ ra!?ue ile pudibonderie qui séYil en ce momcut dans 
taincs loc:ulil~s de la côle belge 11ous parail une réédt-

11 - mai~ conibit'n plus l'uricui;c - de cdlc qui ~e mu
~slJ il \ li cnl'irou deux ccut~ u11•. Blunke11bcrghc çou
t. en cc trmps-lù. des autorités <Jllt 11e baùiMicul pas 

lt~ l,1 pudtur. ~ous liso11~ en effet. dans la Côle de 
1mdrc. Je J<';rn cr \rdcn11c : 
•1 D~ux 1loru1111.:nt:> consenrs :111x Mchi'c'> communales 
us ilunncnl cc•rtoines inîorrnoltott< sui· les vii!illcs mœUt!' 
lnèaires ile Ulank<.>nherghc. Ce !Olll dl'UX ordonnances 
r:iutoril~ r.omrnuna le relati\'es nou au service des 

ins - q11i 1Ù'\Îslaie11t pas - m:iis à le lcnlle dNl boi
euts. qui. p;m1it-il. <1Yt1Îrnl u11e tenduncc llu ~nns· 
011. La prt>mière dillc clc l 7:iU cl Ù\primo ait11,i : 

I• 

11 de l'ai ticlc qui precètlc seront nnNés cl conduits clc· 
n mot nous pour être poursuivis et punis conforménwnt 
» à la loi. 

» Al't. 3. - Ln m11rcchnuss11c t•I I" qarùc champ~tre sont 
,, ~pécialcmcnt charg6:; d'nrrt•l<'r 11·~ co111rcve11nnls. » 

>i C'était l'annec dt'. \\'oler luo. t:omnw 1oul cell1 t•st loin, 
contreve1111nts cl 1(·fmm:rn1s ! LI'~ 11 lmnncs 111t.e111s .les 
paisibles lrnhiln11b » onr eu '1ll!'!.'I. dt•pui:; lor'tl, maints 
rbqttl's il rourir. J'e~pèr•c !tien q11\:-ll1·~ out gardé leur pu
rettl uoti\c ~ lr:i\l:r s toutrs ''"" r.p11'11\·c~. >> 

Lonimc <111 le \'Oit. ~1. Il' t.011r!,!mr~l1c tir Brertlene a t'U 
tics précunscurs Q\'CC qui il s'aglssotl de charrier dr·oil. 

E. r:ODOF.FIWV, le .seul Mlorti\·e t'll llelgi11ue qui est 
1·.1. ·Oit1i:11·1· g"d1cwi1e 1:1 e.rpu t oflù·ir/ dts /1arquf'fs. lJi.r. 
1tu11 01111h.~ 1f'rnih11·11lr . 

4l, rue \'oudt>o Bognerdc. - Tël~phone : 603. i8 

Pianos Blutbner 
Agence gt'litl'Ofe: îü, rur. 1fo Dl'abu111, lJru:rdlcs 

• ~lit' les plaintes de Son EmitH'llC;') r1h·i!4ue de lhugi:i> 
rèlali\C!' nu\ nlh11cs i11d1;CLnli's d1' cP.11\ qui 'icnnrut ~c 
la1cr ~ur h1 plogc en ilt•i::à de$ 1:milcs cle la \ille. 51 

111unhnnl nus <'t d"u11c hwon n•pr\•hensil.>lc, i1 1r poinl 
'1'1'11 ~"·n c~l trou\ 1! 1p1i out Ol'lc ~c prêscnlcr dtJ11s lu 
1illc de lu mo11ièrc su~dilt'. r•c qui leud 6 1111 grnml 
>1'a110JIC 71u11r la ('/1rélir11tê (! ! ! !). '11il que 11011:> 11~-
ctélons que lrs nr1iclr5 sui,ant.. ~oient scrupule11scmc111 Les pancartes impressionnantes 
o~~en·i"': q11r~ 11ul ne ~c pcrmcllc d'cnlrtr ù la mer 
nu ou H~lu d'une façon inclcccnlc cl 11c se munh1' a111$i E\'idemmcut. 1,1 pancm h: nrf1 r h~e au 1\111.;aal d"O:-Lcnrle 
dan; 11ulr1! l'Îlle, l'OU5 pcin~ d'une amende de dix flo- et qui l'CCOllllllantlC <Ill\ client~ de rfepOS•'I' {Oiis ll'lll'S rê· 
1in5, do11t b moitie rc\'irn1lru à l'officier in:;trumcn- te111cnls au \estiairc n'a pns ëio! prhc au ptc1I ile ln lrtltc, 
laire cl l'antre moitië nu 5cignC'nr. et ~i il an ire que c:ir nous ) a\ons Hl des t!o111rs •1ui. 111anil'c~le111l'11l , 
h~ dillitH11111111 soit insolvable ou hot s d'ètut d.- pu~<~r "Il n\llaie111 pus toilll's ntn·s. li leur l'c~luil tics pctil11o quclu.uo 
~spècc Mnn11nté l'amende enco111·ul', sinon il dc\•rtl cho~e l-Ut' le 1·;\hlc cl sur l'cslomac. 
tlonn<:r CAUIÎon suffisant. e. ,-Îl10tl il SCIU <HTêlè par t'of-1 l\appl'Ol'hons cle Celle j)anr;11·to llllC <llttre C(Uc \Olt;; pour-
ficicr in~ltumcnluirc. lequel lui donnera un ~Ill.' s'il ec;t ll'Z voir. i:auf ,·otrc rc~pccl, 1ln11s l1•i; \\. C. ile lil •':tl'•' ttu 
''Jll'nlile, sinon l'incarc~rcra dnn~ la pri:on ci,·ile pou1 . ~of!I. C\·sl ;i gilm'he, ~ou,, Il' ltnll, en \1•11:1111 de la plarc 
êlrti puni sui\•ant la grn\'ilé du cai;.. )) ' de llrouckèrc. C'l'Sl pcttl-lfüc hi<'n tian~ l'all-:'C qui m~ne 
» Celle prr~r. ILmoignc que l'n11to1 ité croJor~, ~i elle ou rcstnuront. <'c qui. en Ire purc11lh~~1·s, permet clc 1c-
~~primuit nuïrcmenl 1 ne batlinail pus orcc la d1lccncc. » nourl'ler ln plni11te du vo.yngcur <'fi \\a~ou-rc5louranl : 

Uhln·Cbln ·• UMel-ttestnurant. Wépion 8/Mcusc 
le plui; intime, 111 plus agreal.>lc, le plus chic <le la \'ulléc. 

'utre ordonnance 

Elle a liait rg:ilr•nwnt à l'attitu1l<' des baignrurs ù ntan-
1•n l1crgh~ . Elle est de 181:>. ~ous citons toujoul's Jean 
'Ardenne : 
'11 Ç~llc fois, 11' pouvoir ci,1il 11'a pas eu hcso111 ,J'êlrl' 
rqurs par l'Eglise, gardienne lks mœurs. li il!:(Îl de sa 
roprc initiati\'c qu'il a conquis avec les 1< immortels 
rindpcs ». Cc 'qui n'a rien pcnlu - au controirc -
e;t la nai\dt! du style. L3 prcm ièrc onlonnnnce est trn
mt,• du flnm:'lnd ; <'elle-ri esl lc\lucllc : 
1<.L~ maire de la 1·illc de Ulankrnb1!rghc. \'oulanl pr('\'C
!llr .I~ scnndnle cl l'iitlenlat àu\ mœurs, c11usès pa1· tl('S 
in~tv 1dus qui fréquentent les bains de mer, lll'mlanl Io 
8.~r>on d'cté. sur le territoire de relie ~ommunc, co11-
srdt\r:rn1 qu'il imp<>rtc, pour ln conscr\'ation des bonrws 
mœurs de~ paiEibles h:ibtlanl'i de celle commune. de 
pr~nJrc des me:.urcs dhcar.<'s pour empêcher les foits 

1 qui ~lesscnt la pudeur et qui ne sont que trop sOU\'Clll 
~péks par les élrnngers 1lans les temps tic bains, 
arrête : 
11 Article prrmicr. - A rlaler de cc jour, pcl\>onuc, 11i 

~ honunc, nt femme. ne pourra se hnigncr dans la nier 
: ~ans que les nudites ne soient com·enablcnwul cou-

vertes, c'est-à-dire CJUl' les hommes se rerèlÎront d'une 
11 cu.otte-pantalon ou caleçon. cl les femmes d'une chc
~ ~ 151! en laine ou d'une jaquette et jupon, ou soit de 
t out aurre v~tement. 

• Art, 2. - Ceux qui contreviendront aux· dispoeitiona 

« Ce c111i me drpltlll ici. c'csl que la cuii:i11c soit !'Î pr11s 
ries cnbiners, <'l 1;:i me gêne, quanti je suis :iux cabinets, 
pprec qui." jr 11':1i111c pas les mnuvais"s odeur!\! 1> • 

A Io gaie tla1 \ord, \OUS pounrz ltrc, dr\'rtlll la 11orlc tl< s 
relrnit,,: « \ïngl·rinq N•ntinws. On est pt•io! de payer 
di1ran1·c >>. Ôr. l'oulrl! jour. ~c ll'OU\Uil là llll llclgt'. ~11(1<.'l"
fil'l~e. de l'r$pèrc qui prot1''k. 1111 obonuè :,ans doute de 
l:i Gnz1t1r, et un sectuleur clr (:;11!1er. A la 1ln111c qui \'OU
l11it le luire pn)'cr cl'nrnnrc, il p0i111 r·rflc qucs1i11n: 11 ~lui!!, 
~forlarrh'. mt• ~nron 1 issez-vo11<; 1.- n·~:rnllal '1 >> El comme la 
dttmc no r~po'ndait pas, il lui cJi,:111 : « Etttin, quoi ! \'011~ 
vou'ez 111c faire pnyrr tl'cl\'3fll'C arnnl flllC j'aille là-dedans? 
\lais ~uis-jr a~~uré dl' rl•11%ir dans mon <-nln'priso? » 
Ln dnmc ne pourant ri<'n lui f!ar:rnlir. ou :::.11>.-1 1111111 clans 
son t>Îl1•0t·('. le leckur ùc lu Guzcllt se 1 cl ira arec bcau
cour) de dignité. 

En automohiles 

quand il s'agit d'1111c compNilion dons larp1elle comptent, 
pour le cla~~C'mrnl, la \'Îlc~s". l'<'nrlurn111·c cl la n"~ula4 
rilê de nwrrhc des roitur<'~ cngaf{1lr:;. les conslructl'urs 
aYiscs rhoi:;Î:;;;cnt le carlrnratcur Zénith pour alimenlcr 
leur moleur, cl les r6sultats d~monlrcnt qu'ils onl tou
jours raison . 

Au Grand Prrx rl<'s 24 füurcs rie llclgiquc, ks pre
mières plures et les deux coupt•s en compi"lilion sont gn
gnl.'<'s par Exrclsior. Arii.•s cl r:l!oaµes Irat. Tous avai~nt 
le eat'bural ur Zrnith. le plus rtlpnndu des rarburall'urs 
dans le monde entier, parce qu'à la fois le plus simple et 
le plus complet. 

Agtncc RénMale belge du Carburateur Zénith : 
ZIV1lAB et NlSSEi\iYEi 30, rue de bfalines_, Brutcllc1. 
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« Pourquoi Pas? » dans la science 

L'Argus de la Presse nous a envoyé, comme coupure, 
un article pris à la grave Revue de l'Université de Bru
zelles. C'est que Pourquoi Pas? y est invoqué comine 
source philologique par 11. Emile Boisacq qui promène 
de l'Inde à la l\orvège, en passant par l'Espagne, la Wal
lonie et autres patelins, son inîormat1on linguistique et sa 
lerve frondeuse. Il s'agit des hleS1Sures faites aux mots 
par l'étymologie populaire. Voici la phrase: 

On a consacré des livres à l'étode de ces altérations drôla.
tiques, et les c nouveaux riches • rajeunissent le sujet avec 
une inlassable puissance, créatrice de monstres ... Mais c•est 
affaire à • Pourquoi Pas? >. 

Le fait est que le stock des créations bouffonnes s'est 
accru depuis la dame aux Sept petites chaises (steep•-e· 
chase), qui fit rire le Paris d'il y a trente ou quarante ans. 
Et nous jurons par Pallas Alhéné que nous n'inventons 
rien, bien qu·on ne prête qu'aux nouveaux riC'hes. Lt-s 
pataquès sont comme le chardon ou le chiendent: 1's 
poussent bien tout seuls. 

PU.NOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

ï6, rutJ de Brabant, Bruxelles 

A propos de « minque » 

C'est encore à nous que fait !Illusion l'auteur quand 
il écrit : 

Quelqu'un demandait récemment à un journal hebdomadaire 
si l'on pouvait t"'nir pour légitime l'emploi en français du mot 
local c minque • au sens de c lieu couvert pour l'adjudication 
du poisson ». La réponse fut à bon droit affirmative. 

L'étymologie sûre et peu connue du vocable a été fournie 11 
y a près d'un siàcle par (}. Hécart dans son excell('nt • Dic
tionna.ire rouchi-français • (3e éd., Valenciennes, 1834 ). Le nom 
est d'origine flamande : c mmk •, cri par lequel on s'assurait 
l'adjudication dans la. vente au rabais de la marée, est l'impé
ratif du vieux verlie Ila.mand « menken, mioken • t. amoindrir, 
diminuer •, qui s'est conservé dan~ « verminken • c estropier, 
muliler, tronquer •. Or, c menken 1 est dérivé d14 moyen néerl 
c manc 1 c estropié, infirme, boiteux •, qui n'est que l'anc1er. 
français et pro\'ençal c manc • • mutilé• (d'où anc. fr. c es· 
manchié > c mutilé > et fr. mod. • manchot •), lequel reflète 
le latin c mancuii •, de même sens. • l'lfancas •, dont le rap
port avec œ manica • (ici au sens, non de .. manche •, f. , mais 
de c menottes, fers pour les mains •) pa1·aît certain, est devenu 
aussi J'i~lien c manco • c défectueux •, d'où le verbe c man
care •, qui a donné fr. c manquer •· 

En 1918, nous uvons connu, ici même. comme réfugié, 
le vénérable maire de Yalenrirnnes. un médecin septua
génaire, Or, il ign(}rail llécart el son lexique, Lous d('ux 
oubliés. Nul n 'œl prophète c11 son pays, même clans la 
cité de Froissart, de \\.atteau, de Carpeaux et de Valère 
Josselin. 

TAVERNE ROYALE 
Restaurant et l:lanqueh 

Toutes Entreprises à. Domicile 
et plats sur comma ode 

Téléphone : 276,90 

Les amazones 

Dans la même étude de M. Boi$ncq, nous lisons qu'.4ma· 
uine signifiait, en langage d' \sic. << combatlanle », cl 
rien de plus, et que les femmes héroïques ain.,i dênom
mêes n'ont jamais songé à ~e couper ou à se brûler 1e 
sein droit, ni à l'user arec la pierre ponce chez Jeurs pe
ti tes filles (brrr !)1 bref, à se mutiler, pas plU6 que vous, 

Madame. . . ou nous ; et aussi, selon un pion de j 
qu'elles ne mangeaient pas de galette, ce qui est b 
niais s'expliq~e par le fait qu'elles n'avaient ni mnri 
amant... enfin, qu'un Boche a cru voir dans leur 
qu'elles n'étai('nt pas ... maniables. 

On s'instruit Lous les jours. Dies diem docet, co 
disent les chefs d'orchestre. 

Le « PUITS JOLY >> ouvrirn ses salons le 15 aoû t. 
llestaurant de premier ordre, TELWt;ERE.N (dcnib 

gare du Chemm de Jer ). 

Automobilistes 

Avant de prendre une décision, examinez la con 
intérieure Buick 6 cylindres 18 llP à Fr. GJ,900.
conduile intérieure 7 places, sur ch,\ssis long. \lasttt 
vendue Fr. 95,000.-. Ces voilures carrossées par «F1• 
représentent - el de loin - la plus granrle valeur a 
mobile que vous puissiez recevoil' pour la Mpcnse 
vous fo iles. Paul E. Cousin, 2, boulevard de Dixm 
Gruxelles. 

Une histoire de chasseurs 

Uientùt reviendra l'époque de la chasse, de ses dl 
de ses bistoirœ que l'on tient, généralement, pour 
couyonnades. 

Celle-ci a le mérite d'être de la plus rigoureuse aut 
licité. Elle eut pour héros trois chasseurs 1 iégeois: 
:1rocat qui occupe une grosse siluahon dans le mondr 
lilique et chez qui rauslérilê très réelle tlci> mœu~ 
pas étouffé le goùl clc la plaisa11lerie et do l'esprit 
indu~triel fort connu, et un [onrlionnaire hnul rn 
leurs, fort en gueule et de solide appétit. Celui-ci, 
nubêrant, avait une liaison devenue classique der 
durée avec une commère de re\'ll(' liégeoise. bonne 
donl les charmes plantureux el la grosse gaité èt 
proverbiaux. 

Tous les lundis, l'ami de la belle lui apportait, co 
entrée de semaine. avec ses hommages, un grand 
ile ces bonbons que nous appelons des pralines t 
gosses de Paris det> crollcs ('Il rhocolal. 

Certain lundi, donc, au sortir dr la Bours<', Iïndu• 
retrouva. comme de coutume, Je fonclionnairl.' nu C 
Mntal ou enlra, do même, l'avocat qui avait con{ 
plan machi:1vélique. 

En accrochant son demi-saison au portemanteau 
subtilisa le sac de pralines d le remplaça par un p! 
identique tout plein de ces ... grains de chapelet q 
biche. pensonne prêcnulionncus(', i;ème volonlier~ dt 
ell<', dans ks sous-bo is, sani> <Ioule à seule fin tle re 
ver sùremeut son chemin. 

Son méfait accompli, le roué politicien lrouYa pre 
à s'esquiver el s'en alla . 

Quelques instants après, les deux autres amis . 
vaienl à leur tour, mais l'industriel étant le premier 
du porlemanleau remarqua la poche bêante ùu vêle 
de son copain et le sac traditionnel qui y gît:1il. li ,le 
roba, se promettant d'ailleurs de réparer son larcin, 
offrant lui-même les bonbqns à la petite amie, pui. 
aussi bien, il accompagnerait quelques instantt; chez 
le protecteur attitré. 

Quand on arriva au domicile de l'actrice. I' «ami 
fouilla sans succès: «Mais s:1pris1i !. . . Qui donc · 
permis? ... Je l'avais là tout à l'heure ! ... » . 

Le pick-pockel improvisé s'avan~a le sourire aux. lt 
et dans un geste arrondi il présenta le sac à la JO 
commère : « Je ne vous avais pas oubliée, moi, Made 
selle 1 ~ · 
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« .\h ! vraiment, c·e::L bien gentil à \·ous, fit-die. Pour 
i"QÎrc récompcn~r. \'Ollc> aure7. l'étrenne du cornet >). Et 
faisant <auter la foreur rose qui retenait le cou,·ercle, elle 
lui tendit ks bonboni1. . 

L'autre ,. ptlÎ~a largement et, amusé, porta la• main à 
fa bouchr. "sans y rPgarch•r. Il connut, en les croquant, . 
quê les crottes ... n'étaient pas en chocolat. 

Le repos au 
ZI::EBH UG GE P AL!CE O:OTEt 

ernier confort à ries prîx raiso11nables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Il a plu à Sa Majesté Albert 
~con.unander. à la $oe1été ~!inen~a Motors, _d',~m•ers, une 
~ondu1te Intèrieurc 12 CV. 6 crlmdres, crealton dont le 
;mi'IS a été sans pnlcëdcnt. Nous croyons saroir que 
~olre SoU\erain compte utiliser celte Yoilure pour Eon 
u~age pérsonnel. 

Fantaisies rimées 
C'rst le titre de l'aimable peti( livre dans lequel un de 

nos rlus anciens collaboraleu~. Luc fülier (Dr Albert 
Sd1oonjan!'), a réuni les confidences que lui a faites la 
Yuse badine, ;m~c laquelle il entretient de coupables re
lations depuis pa::. mal d'années. Luc fülier a nus l'actua
litè tn ver~. C'est une façon comme une autre de faire de 
fhistoire. Au reste, quand la Muse badine de Luc Hélier 
~e sourirnt de l'occupation <>u rencontre un Boche, elle 
cesse ~'füc badine pour emboucher la trompelto des 
grandes indignations. Ainsi Béranger, après avoir chanté 
Li~elte , rxprimait les indignations patriotiques des sur
vivants de la Grande-Armée et les souffrances du vieux 
\àgabonJ. Que ceux qui aiment les vers faciles et les scn
titllffits faciles lisent le joli volume de Luc Helicr. 

Histoire bruxelloise 
Ils Nail'nt trois camarades : un Paril'-i!'n. un Marseillai~ 

et un Bru:-.clloi!', qui discutaicnl des progrès de la scien..-.e 
humaine, et notamment des rneryeilleuscs transformations 
et des rajeunissements miraculeux réussis par certain!> 
praticien~. 

- A Paris, dit le premier, noua avons un chirurgien 
extr_aordinaire : d'un vicillnr1l de soixante ans, il peut 
refaire un homme de trente ans fort et vigoureux ! 

- Qu'œt~cc que c'est que 1:a, à côté de notrt' Fameux 
médecin de \larseillc? dit le second. Il a une dr<>
gt.1e qui, au lieu de \'OUS laisser vieillir, VOU6 Fait rajcu
Dtr. ce qui fait que vous retournez tout doucem<?nt c·n 
en!ance ! 
. - Cornme \'OUs nvez du retard ! déclara alors le troi

sième d'un ton méprisant. Une curiosité comme nous 
avons à Bruxelles, vous n'avez jamais vu ça l D'un bloc 
de. m~isons du centre de notre capitale, on a fait une 
mcrrnlle commerciale, peuplée de megniriques bureaux, 
avec tout Io conrort moderne. Quelque chose comme le 
~~yg1.1y-1Iouse de la Place de Brouckère, ça vous n'aurez 
Jan\ats vu ... 

Léon Daudet chez le « Figaro » 
M: Léon Daudet ne tardera pas à devenir une person

~ahté bruxelloise. Lundi matin, confortablement installé 
ans le E-alon de coiffure de la « Maison Jean )l. rue de 

!a.
1

C

1

roix-dc-Fcr (réclame non payée), il se faisait faire une 
ai e de cheveux. 
• Il ~vail enlevé son veston, qui devait contenir ~e pré
cieux papiers, car il voulait l'avoir à pof1ée de la main, 

La grande urbanité du client charmait le garçon coif
feui·, qui rentourail do soins in_ac~outumés, re~tifiant ave~ 
soin sa 1( ligne ». de façon à t!IS51muler pa1:fa1tement lll!C 

cicatrice 5ur le côt~ dêoit du crâne: aussi. a1>rès avon· 
réglé sa1< taille cl friction)), le « patient » donna « roya
lement » un bclga (cent sous) de pourboire. 

Alors ... ah ! alors ... la question se posa : Quel pouvait 
être cc client de marque? 

Un h:ibilué de la maison, qui attendait son tour, avait 
repéré I' « l'wndé » de la Santé et en fit part au pi-oprié
ta1re du « salon >l, ~r. Jean: ce dernier, qui a des talenb!I 
de peintre, parln d'orner d'une îleur de lys le fauteuil 
(gris Versailles) ~ur lequel le chef des Camelots du Roy a 
posé son « auguste )) e;éant. • 

Depuis, la m11ison ll'nn e~t devenue célèbre; pourvu 
qu'elle n'augmente pas :.es pri\ ! 

Anniversaires 
Le mois d'aotit q111 ram<!ne l'anniversaire de l'invasion. 

est fécond en souvenirs, pour ceux qui vécurenl dans les 
endroits critiques, ces heures angoil'SSées. 

En voici un de feu Je vaillant colonel ~forissenux, mort 
à Tilff, il y a deux mois a peine, d'une arrière-suite des 
gaz de l'Yser. 

Le commandant Morisseaux était alors à la tête du 
fer escadron du 2c lanciers qui fut envoyé en éclaireur, 
au plateau do Hene, et eut les honoeurc; du premier con· 
tact avec l'ennemi. · 

QÙand la frontière fut violée, il se tenait a'ec le gros 
de son escadron non loin de Battice. Un de ses hommes, 
le cavalier Fonck, appartenanl à un détachement envoyé 
en reconnaissance. aYait été tué, première victime belge 
de la guerre, tandis <1110 d'autres étaienL blessés. 

L'escadron nvail la rage au cœur, lc'tS cavaliers étaient 
terrés au pied d'une hoic, tenant, sous leurs carabinoo, 
la route principale; une patrouille ennemie était en vue 
à un kilomètre, une vingtaine de uhlans précédés de cy· 
clistcs. 

En cet inst:int, un billet de l'état-major fut apporté au 
commandant : ordre de re rrplier tl:ins renr.eintc des forts. 

Que fallait-il faire ? Obéir à la lettre, enlerer aux hom
mcs l'espoir de venger lrurs camarad<'s et les ramen~. 
découragés. tlc1 rière la ligne de rlérense, ou interpréter 
l'ordre scion la nécessité des circonstances? 

Et regardant ses covaliers la main à la i;ràr.hette, l'œil 
ri\'é sur l'ennemi qui s'approchail, ~lorisst'aux se dit à 
part i:oi : « .Je nr puis pas leur refuser c:a ! )) 

« Du sar~gfroicl, rnrs enfants. rit-il tout haut. Allendez 
le commaudcmrnt. Au coup de sifflet (eu dl' ~aire, el puis 
à volonté ! ... )) 

C'est ainsi que ça se passa quand les uhlans furent à 
quarante mèlrcs. Il resta. comme par miracle, un cycliste 
pour aller porter la nouwlle. 

Ce nettoyage sitùt accompli, l'escadron battit en re-
traite, le cœur apaisé. 

IGLl Les ANTllRACITES ACLi\ sont les meilleur1. 
142, 11.le de The1Lx. - Téléphone : 5·15. 77. 

La lorgnette médicale 

C'est celle que le savant, charmant el fougueux docteut 
Frans Thorren promène depuis longtemps sur. ses frèr1."' 
de la Faculté, pour traduire ensuite en imposants vo-
lumes, dont le second vient de paraitre, les typc:s de mé
decins et vétérinaires entrevus. Celle seconde série de cro-
quis, dessines à la diable, a tout le volcanique enthou
siasme de la première, quand il s'agit de célébrer le !'la
voir et l'humanité des meilleurs parmi nos gardes du 
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corps (reins. Foie, rale, etc.) et toute la colère s'il s'agit 
de juger arrivisles, aktiviste_s ou autres charlatans non 
prévus par Molière au temps de Diafoirus. 

Le piquant de l'affaire, c'est que le docteur Thorren s'y 
peint surtout lui-même, sans s'en douter. Dans l'admira
tion ou le mépris. ses emballements et ses rages de pensée 
et de plume trahi~sent une telle ieunesse de cœur f-l 
d'existence qu'on croirait lire les errusions d'un étudiant 
ou d'un carabi n prêt à porter en triomphe, sur ses epaules, 
Je jour de la Saint-Verhaegen, tel pror<:sscur aimé et appré
cié et à bravement casser la g ... de tel autre jugé par lui 
indignE' ... Plus que M!xasiénaire \'Ous Thorren ? ... \'ous 
avez beau vous teinrlre les cheveux en blanc, quel lecteur 
de la lorgnette mi!dicale vous croira? ... 

Si vous ne \'OUll!z pas faillir à l'etaC'titude, sen-eZ-\'Ous 
toujours de la montre MOVADO 

Chasseurs 

Les bottes eu C'aoulchouc brun, à lacets. avC'c mollets 
protégés par de la grosse toile à voile son t en vente au 
C. C. C., rue l\eu\'e, 66, et dans ses succul'sales. 

Terroir wallon 

Au tr1bunal de police: 
LE JUGE. - Pour celle fois-ci, Pougnl!t, vous êtes 

acqu itté; mais je ne veux plus \'Ou~ revoir ici : mctl'.!t
vous bien ~a dans la !~le et retl!nez-lt>. 

POUGNET. - Très bien, Monsieur le Juge; je le t.lirai 
aux gendarmes ... 

Votre auto 

peinle à la CELLULOSE par 
Alber t d'leteren, rue Berkers. 48-54 

ne craindra ni la boue, n1 le goudron, sera d 'u11 entretien 
nul et d'un brillant durable. 

L ' Amphitryon ~estaurant 
The Bristol Bar 

f Porte l ouise) 
sont et resteront les établissements les plus réputés "de 
Bruxelles. 

Définition 

- Papa, questionne Godelive (qui assassine son père de 
questions), papa, qu't>St-ce que c'est donc qu'on appelle 
« une maison close » ? 

Papa sursaute : mais il dit froidemen t : 
- C'est une maison dont la porte reste toujours ouverte. 
Ainsi, Godelive pourra rêver aux contradictions du lan-

gage humain ... 

LA PLAGE DE L'AVENIR 

DUINPARK BAINS 
entre ,\'ieuport-Bains tt Oostduinf;erke 

Arrêt Facultatif des trams directs Ostende-La Panne 

Humour anglais 

Un voya~eur dans une gare de chemin de fer. En atten
dant le tram, il examine son ticket, qui porte la mention : 
«' &t transrerable » (incessible). 

, Ne comprenant pas cc que cela signifiait. le vo~<~ 
s adresse :i un employé de la gare, qui lui donre fo

1 cation su1,·ante : 
- Cela signifie que si rous ne \'ous pré~entn pa: 

personne à la gare, on ne mus lai~!>era pas l!nlrcr ... 

La meilleure machine parlante du monde 
SA f.O\S D'EXPOSJîlO,'\ : 7-1. ,..,," t/'.lrr11bcrg. Tt?I. H~ 

YEXTES .1 CREDIT 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, police. ri!' chassl!. etc., o,·ec gara11til's. 
au SELECT-KEl\.\EL, à BerchE>m·flruxell<'s. To•I 60t; 

A la Succu1·s11lr, 2.4.a, rue Neuve, fltuxl'lll's. WI. 100: 
Veule de chitps de luxe mmiatun·s. 

Les beaux décors 

Le chc1·ct de l'cghsc du Sablon e~t une iolie rho<: 
c·est très bwu de 1 a,·oir \1\ 1fiê d'un peu clc \W1l111r.1!1 

pourquoi dialile ! l'arnir orné t.l'un.• coi b~illr de :?framil 
rouges? Il y a. à qurlques p:is 1lu ~ablon. da11s· 1~ coi 
du jard in cl'Egmont, au sortir de la voùte. un trë,; hi 
mur tapissé de lierre ras qui domme llllt' étroite pli 
bande d'herbe unie à r(•bo-rd dt> µicrrc. lfasartl, insp11 
lion ou compo~i r 1on ? En foui cai;, c'e:'t 1111 rnscigncmr 
Vrairnrnt C<'S gt1ran1umi; rougt's feraient infiui111c·nt mi~ 
aux fenêtres cil' lu m:i ison de ~!. le C'urc t.lcnml les r1dc2 
de motrssl!line blan{'he. 

Soignez vos Cheveux 
avec Je 

9étrole jtahn 
L'homme politique et le financier 

Un parlait à La bll• cles rérêlations dr ~f. de Broquef1 
et de la pol~m1que 111ternationale qu'elle~ 1)11( r110,oqué 

- Le malheur, dit q11cll1u·u11 c'est 'qu'on ne · peul ar 
une confiance :ib~olue en rie Rroqueville : il .mrnt ! 

- Oui. dit M. Francqui, qui atisi~lail au ·diner, m 
moins bien que moi ... 

H H E R Z pianoo neufs. occasio 
--·---------- locations, répm-n tions. 

47, bu11/rvard Ar1spacl1. - Ttll. 117.10 

Ses bruis 1911 -IV .?O G J E 5 L E 1 en \\f PAG\F, -
LA c;R \~DE \L\ HQl E. qui "'' t'hang(' pas de qua~!è 

A -G. Ir.an God1chal, 228, ch. Vlcurgat. Bruz. Tél. 41<>·' 

LojÎique 

C'éLa1t en aoùl 1914, non loin du fort de Loncin. ~ 
gré la violenr.e du bombardement, les populations ' 
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communes 1·oi:;in<>~ continuaient è circuler, quilles, lors
que le lit dcrenait trop \'Îolcnl, à dégringoler dans les 
ca1ts. 

Au malin du 14 août pourtnnt, le fou devint tel qu'une 
panique s'<'nsuiril et que les 1lc1·niers badauds prirent c:e 
qu'c•n aprcllc à Litige « l\otre-llamc de galop ». Pourtant, 
110 petit bonhomme restait colme e>t continuait pait.ible
m~nl sa roule, ind1fiért>nt li l't•moi général. Quelqu'un lui 
nia : « ::;aul'PI-\'OIJ~ donc. le fort lire à Loute volée ! » 

El le pa~:;ant de 1i:pondn:.: <<Ci n'est nin po nos aùles ... 
c°(;l pu les Allrmands ! » . . 

VOISIN détient tous les 1·ccorcls du monde, depuis les 
--- 1 OO kms jusqu'aux 6 heures. 

\üilà bien le meillP.llr roinçon de garantie qui 
ron~acre la G C\'linrlres 1 ~ CY. et la 6 crlinrln•s 
~ 1 r.r., qui r°CSll'ront lon~lemps encore iné· 
gal~es. 

Souvenir de guerre 

l'11 ja•s -s'est rcn1iu rn pr•rmission en Angleterre. A rani 
s·in d1\part, .,es camarad<·' 1"011l mis en garde contre !es 
<u,,~jitlL1I il,°·s et la pud iboml~rie anglaisrs. « Surloul, 
l~i a dit l'un rl'entr(' eux, ~i lu éprom-rs le besoin Je 
l koler. nt J ·manô,, pas QÙ :'C troll\r le W- C .• ni même 
la 1< mur >>: dis qu1' lu \'Ourlrnis le larer les mains !.. » 
Et notre brn\'e, 1-0111 au lnng du \'O~oge. n rumin é ces 
r1:rrJmnwn1L111011s et s'est bicu promis de ne commettre 
aucu11e garre. 

Il arri\\~. lt' soir, aupri>s t!('s pcrs-0nnes q111 ,·ont l"hé
~'rger 1lur:rn1 sa P''rmi:>.~ i1111. Présentations. s.ilamalccs 
d J~tur. puis on passe à l•·b~<'. 

-: ~.1 M-rrr z 1·ou~ pal', dit l'hôtesse, mus la\'cr les 
mains 111.111t ri" m11ngcr '? 
. - lkrri, lfodame. rêpond le pruMn t permiSiSionnaire 
Je J'aj rait contre le mur 3\'anl d'entrer.. . 

1 

~nes filles modernes 

- \'ous N<>s r âle, ce soir, Marlemoiselle ... 
;;-. Et cependant ce que vous me dites pourrait me faire 
g'lr ... 

Histoire de parapluie, 

La Saint-\irolarS approrh<', et la petite Raymonde, à 
l'école, cxpliqur à sa pclilc amie 1\achct ce qu'rlle dési
rerait recevoir du grand <'l magnanime saint. Au cours 
de la convcrsalion. la petite Hachcl explique qu'elle sai t 
ce que i:a mnman, elle. dés1rt•raif : 

- Oui, tlit-ellr. maman ,·ou1lrait bim un petit para~ 
pluie. car, h1rr ~oir - c lie 1 ~rait. ~ans Joule - elle a 
crié : « Oh ! 111011 petit tom-pouce ! >1 •• • 

MAROUSE & WAYENBERG 
Carrossie r s de la Cour 

Tous les systèmes. GRArm LUXE. 
3301, avenue de la Couronne, 

Tous modèles. 
BRUXELLES 

Variante à une vieille histoire 

Trouvé dan~ les mémoires du marèdrnl comte Victor do 
Castella ne : 

1er nril 1841. - 1 l me 1·eviuit à l'esprit une anci~nne his
tohe du docteur Portal, 11101 t a quat re-v111gt-douze ans, il y a 
quelques a1111l-es. ,J.• me rappelle lOUJOUrs an~c plaisir te type 
de grand m(dccin cle l'ancien re~ me. A ,·;mt la Révolution, 11 
~tait mudl'<"111 cl~ la duche~se cle Chabot .. lin jour qu'elle éu1.1t 
au lit, sa fernme cle chamlJre uvait laissé une de ses chemises 
sur un fautouiL Dans ce temps-li\ ou portait d1'$ culottes à 
brayette.~ clrint !Il. L'ortul a co11~crv.1 l'usage jusqu'à sa mort. 
et qui sont rcrlev~nurs il la moite l'i! ce moment. As~is sur cette 
chemise il se ptlr:;uadn que t-'~ta1l ln. l':cnne qm sorlitit de sa 
culotte. Le \·01la mC"ltant ><on d1;ipenu devant la hrayette et 

tra\·aiJlant dl' t ouh·~ 1>es fo1C"es 1' faire entrer le plus décem. 
ment p0$\,11ll' cfons ses culoth·$ la 1l11·m''" do? fa du<·he$_$f! de 
Chabot. A forC'~ dt> travail el dt' sn111~, if y parvint, l'emporta 
et n'osa jamni• la rc11voyrr. Ln chu·hcs~r de Chabot s'en êtait 
bien aperçue, mnis, très timide, (.•lie n'o~•1 pas lui en ouvrir 
1:t bouche. 

Il y a rml \'cr;i111n~ tlifrérenl c~ l'l adapfalion~ nouvelles 
(nou' rn ;l\'<U1-< p11h!ié \ in;:l-lrni") d,• rrlle h ~lorielle, 
dont pr()ei!df'nl p1•111-,;l, c Ioules les a_ulr!'!' . • 

Histoire 1Jas très oropre mais très drôle 

Ce 1·ida11gc11r. "" in~prt"la11t 1111c J'o~s<' 11u'il devait vi· 
der, v lai<>SO tombrr son 1·c~lo11 de tr:ivail. 

Il cou1 ut l'hcrc·hcr une 111'1('hP el s"t•fîorra de ramener 
à lui ~Qn 1rtrntenl si mnl11nl'nnf1 rusc'lî'<'lll situé. Vains 
effort!': il rt<· rru~sit <111·11 1"rnrn111'f'I t!avanl<t~l' rlans ce 
IJUe \'Oil<; S<l\"l'7: iJ llP J't"ll rdi1a1t à Ùl'!Tli l')Ue pour l'y 
rcplong:cr clc no11n·nu... · 

Le mailr'<' de:. li<'11x. a\'ant q11rlq11<' I• rnps ron<.idêrê la 
tcntari1<> in111i ll' à l3q11cllc il se liH:i il, lui dit rœ doctes 
et juslrs pniol<'s : 

- l,ai~i;r7 11011:- là Ce l"C'Slllll : j'ni \11 foui ;\ J'h<'ure, 
quanrl rous J';ivirz l'nrore s111 1•1111~. quïl c~t use jusqu'à 
tomber <'n piètei: ... 

Et l'homme répondit a\'I'<" o.1mplici!P : 
- Cc n·<'~I pas pour le vrslun, c·cst rour le sandwicli 

qui est dans la pol'hc .. 

Mot d'enfant 

lllle Poupouske (5 ans). sort avec sa maman ; en route, 
on croise un ba-.~rl. 

- ~!aman. dit rrnfanl. l"C'~ilrdl' romme il a de pelile1 
paltC's ! 

Et, s'expliquant la cho~ à elle·même...: 
- 11 a beaucouo marché ! ... · 
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~ quelque chose malheur est bon 

Celle simple hi!.'toire va faite triompher le dernier rarré 
(l<'s amat eurs rie rheH~ux longs ; nwi~ cc cané s·errrite 
chaque jour, car il est an!n· que les cherrux courte; ont 
remporté une ridoi rc 1ll;fin i 1 i vc, logique cl hygiénique, 
à une (•p'Oque où les rhapeaux sonl tout pctils cl où la 
poussière court les rue~. 

· Ah! 'ladtime, rnus qui arcz. les chcyeux court!', si 
\'?us sentez l'orage da:ns l'air cl da~s \'Oire ménage, 11'h~
s1fPz. pa'l, ud1Ptei une perruque ... Dans ir~ trmps reculé:>. 
il fallait, pour se garantir de< coups iles infidèl<'s. rerê
tir une armure ïurnmmode et 1111 hNmme plu~ lourd 
qu'une migraiue; 1111jourdlrni, l'infidèle, si clic redoute 
la colère ile son mari. n't1m11 qu'à ~" l;1is,cr repousser 
les chereU\ OU a pol'lcr perru<ptC : l\llP'1 llOUS le (Jl'OU\ï' 
un réc['f\l ch ame dom<'~lique où la femme fut !;ll\l\'éc 
d'avoir le c:nlnc pcl'Îoré parce qu"elle avait rne abon
dante chc\'clure ... 

El maint<'tiant. nou~ somme<; assuri·s cl mèmc nous ga
~cons que la dnmc r.n que~t1011 ne sacrifiera inm;iis à 
ln mode, et q11·1,1lc gardera. en prévision des rrlats à ve
nir, sa parure l>lindt"c de natks cn tresses .. crrêes. 

Ail! ... LES BK\UX Dl\L\:\CUES 

.\ n:c Ll~8 
i>-9-1 l -11-1S C. \'. ~ 

Le veau d'or est toujours debout 

Jam;iis. pins <1u'a11jounl'hui, la néccst.i lé de lJOsséder 
ile !"or ne rn fit sentir. II exbtc cependant un moyen facile 

•dt> s'en procurer, si \·ous a\'e7. chez vous un auto-piano, 
un {>iano à queue ou quarl·queue, ou un piano-buffc1t. 
Ces 1nstr11mcnts pûu\•cnl être usagës el clêtériorés, ils vous 
seront achetés à prix d'or. payés comptant et enlevés par 
:iute>-c~mions dans toute la Bcl!{iq11(> par Goré. 6:.>, rue rlf' 

,la Ferm<>, à Rruxcllt·~. E:trivez-lui de suite de la part de 
Pourquoi l'as 'i 

[Un singulier dompteur 

, Le jardin des Plantes tic Paris s·cst, pnrail-it, enrichi 
réccmmrnt d"11n python gëanl, auquel il est adrenu une 
extraordinaire a\enlure. Yoici : 

Il y a une qui1w1ine ile jours on introduisit dans sa 
cage de \'l'ITe. renforcée de ~rillcs, son repas, c'est-à-dire 
un lapin (,·irnnt, b:en entendu). 

A ln rnr. de cr rlf'rnier, l'i~normc bNe se leYa cn cône 
dans un coin. la trtc surmontant les unnram: roulés les 
Un9 sur lrs autres, le toul immobile ~t sombre. 

Xotre bpin domc<lir1ue. prrnanl le p~ thon pour un cor
'11.igc, sans doute, ~aula dessus d'un bond ddibêl'~. 

por Et>•o4o"' 

Et l'on 'il alors. 3\'ec la plus 'ive stupeur, J'Plouff 
de burrtes tlrroulcr l'apiclemcnl ses neu[ mètres de luv 
souple et... s'en allct'. Le lapin n'en re,·cnail pas! L 
;1:;sîstants non plus. 

On décida de laisser les deux hètcs en tête-à-ftlte. 
~unnd on ?-CYint. le lendemain, le lapin élait mailrP. 
rhamr dl' bnt.aillr. a\·ant couché rnr ses positions: le; 
fhon ballant en retraite, s'était mis à l'abri dans l'eau 
son bassin ! 

Afin de lronquilfücr ce ùernil'r. Jcannot lapin rut rn 
\'é de la caE?C. Il l'arnit bien mérité, n'est-il pas mi! 
EL l'on serait tenté de se ilcman~er si ce lapin - h; 
et rninlJUCUt' - ne serait pas plutôt un canard ! ~ ... 

Parmi Ica bonnes voilures. 

Locomobile8 

EST Ll MElLLEt:RE 

cylind 
en lign 

36, nu Gallu1/, Bruzelles-.\ord ·- Tél. 54168 

Léon Daudet à Bruxelles 

Le désormais célèbre é\"adé de la prison de la Sanl 
Paris, esl dans nOfi murs; cela <levait arriver : noire bo 
ville de Bruxelles :i toujours élé accueillante pour 
pro!'<:rit~. Que de noms éclatanls ont demandé la 1 
hoi-pilalilé du peuple belge ! Le leader royaliste rra 
:i pu, grâce à ses ao1is1 déjouer toutC's les surl'eilla 
dont il élait l'objet. Toutes les pistes avaient été sui 
pour l'arrêter, sauf la bonne, éridcmment. 

li eùt fallu confier la mis~ion de le rechercher à 
détective cle la force de D'Harrys ; mais, voilà, il a 
c11rtainement refusé de s'occuper de colle malhcu 
affaire. 

D'Harrys e>l installé dans ses qureaux. Si. r• 
!"Ecuyer; vous pouvez aussi lui téléphoner au 293,61 
cas d'urgence, p-0ur vos recherches, pror.ès, divorce;, 
couvrements, surveillances, etc., etc. D'Harrys trouve t 

Un homme a osé 

C'était. il y a quelques jours, vers quafte heures 
houlevard Anspach, qu'un homme a bravé l'opinion 
bliq11e en &e promenant en culotte ( ah ! si de Wa 
l'avait vu, il aurait été fier de cet émule), mais cel 
n'arait ni chapeau, ni ' 'eston, ni gilet. .. Vêtu d'un 
rl'une chemise, d'une culotte, d'une paire de bas et de 
liern à Jacot, cet Adam moderne s'avançait negmal 
menl à travers la cohue du boulevard, brandissant 
sa main gauche son haedckcr et son appareil phot 
phique, le tout enveloppé d'une pochette, ne s'occ 
pas plus des passants ébaubis que de sa première 
mise! 

Que roilb bien de la maîtrise de soi ! 
Je pourrais dire, à la manière de ... r: « C'est un 

• 
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tar ! >> , mais ce n'est pas assez; j'y ajouterai le préfixe 
à la mode - super - qui dépeindra mieux ccl auda
cieux. 

5 
FRANCS par jour. 

Pianos BRASTEO 
O. STICllH Il "S, 21, avenue Fonmy t.lfidi) 

Aulo-Pranos - Location de Rouleaux. 

Vous! ... Automobilistes 

qui devez poursuÎ\'rc \'Oire voyage en chemin de [er. garez 
voire voilure au GIL\KD GAIUGB CONTL\&~TAL, 8, rue 
de France, 8, Bruxelles (Gnro du Midr). Ouv. jour et nuil. 

AC;I~~CE « l\E~AULT » 

Un voyage de noces original 

L1•s ""'ages sont 1 rès coû !eux. 
Et 1 \ e Jarne s'en allait. sol itairc. de ville en ville. 

le long 11e la RiYil'ra. Qucl11u'un lui dit: 
- Jeune cl jolie comme YOus êtes. vous l!tuicz vot1s 

marier. 
- .Je le suis. rclpondil la il;1mc. El je fois m~mc, en cc 

mom' nt. 111011 \oya~c de nol'rs. St?ulctm·nt, li' \O\agcs 
sont s1 thcrs que j'ai l ai~:;c mon mari à la maison ! 

Odeur de sainteté!? 

Quanrl le ,;oleil 1lardc ,;P!' ral"onc: brùlanl!i sur noln> 
humaniti· souffrant~ el la fait :-1ier p;ir tous les porl',;, il 
h11 nrri1c ma!hcurru1-cmcnt de 1w pa~ èllf' en otlrur de 
~Ji11tc1(., On c$1. eu r·ffr. t, sou\·enl u11p{•l'llme par l'orl•'llr 
11-snu,;·.:·aLle dû la :-ui!alio11 cxt"'~ivl'. (",,,l le nwnH:nl <•11 
jamais de ~·· fo ire 11111.• applit·ation cl',\nirh •1~. 

!,' cc .\n:dros 11 combat p11i,,a111mrn1 la transpirntiun 
Ît'f11l1>, partout oû rlle se produit. Pharmacie Mundialc, 
à:i, !Joulc\'ard ~lauricc-Lcmonnicr, 53, l3r11xcllcs. 

Oh! ircnie! 

Ji1,lrvc cl<tns lt·s j11g1·mrnts 111' h ... rml" rlwmhr,.. : 
« U'un jugc•nrP11l 11'1Hl11 par la dite C'Îlil'llhrc 011!11· 

M. 1; 'flti:· s Sal--ii'1:- l'i \lmi Lrnl'slme Bœuf. il appert q11P 
le dirnr"c a ëlc prononce à la requête cl :;u l•f"lit clc 
lime Bœur etc., rie ... » 

Pourtant. un homme et une femme porf.nnl rrspl·cli
l'crncnt les rioms de Salsifis l'l de Bœuf aurairnl d1) ~·,,n
lendre. 
~l dire que cc ménage n'ëtait même pas dans l'alimcn

lal·on ! 

AUTOMOBILES l~ r~ · I... ~~ H~ :)~~ - ' . \\ ~ Hl~ - I ' \' ' ~\ l , ' ~\ 

AgP.nts ~~i{s: FRi\1\Z GOUV/(}V et Cir -· 
29, rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 808. Li. 

En coîfre.fort mal choisi 

rquclle folle idée a eue ce vieux ren 1ier de prendre pour 
co lrt-fort le double f, ncl de la cage de Jarqu l ! Le per
~·1•!U1et es! un ois~~·J loquace el la discrétion u ·e~! pas son 
'•rt ..... Alors. 
~·argent disparnt un beau iour et quoique l'argent ne 

se Das le bonh<:ur, c.eltc évaporation du c;'lpital fil le 

désespoir de son propiétaire. L'oiseau l'ut mis hors de 
cause, un aulre oiseau, sans plumes. celui-là, avait d~
col:, ert le trésor. P'lur mot. JE crois que l'ois~.u r"uh':H1l 
au. a << ma.1gé Je morct>au >>. 

Les bêtes sont bien plus mfelligentes qu,e nous ne le 
pensons ; regardez lt>s yeux clcs animeaux domestiques, 
ils reflètent une mnlir.e intense ... 

A~-lu bieJt d1 j • 1 1C'. Coco'! 1! •m: 1.!'erons-n.,,,s <>u pe1 -
roquet; il n'y aura rien d'élonnant qu'il nous réponde : 
« Tu panics, mon vieux, pourr trrcnte mille frrancs ! » 

Occultisme 

Les sc1ent:cs occultes sont fort à l'ordre du jour et mani
festent leur influence dans les domaines les plus inatten
dus comme lœ plus divers. La puissance de l'invisihle 
exerce loujours un attrait ra~cinant :>ur ks esprits lc-s 
plus aw1 tis. A1>rè:.' de longues cxpér1enrei;, un de nos ;11-

\'Cnlc111·s e~t pan·cnu ù fabrrrprcr 1111 sous-ba5 à varices 
in1 isiblc soues le plus fm bas ile soie; cc sous-bas. dont 
la pn•nlii·rc qualité l'~I d'ètre 1•11 caoutchouc. maintient lel> 
\'anrcs cl rc:ud à la jambe ~on galbe primitif. 

Cc ~""'·lias l':-.t tli·nommé lé ha:: ;\ v'ar ires « Occulta » 
cl sr Hllu exrl11!<i\l·mcnt à lp <1 \'illt> de Leuze », 25, Mou
lagnc aux acrbcs-Potagères, llru:-.cl les. 

Amour d'enfant 

L~ fl'u prit, un jour, à lïia!J11ation de Ume d'Aubigné, 
mère de celle q111 l'ut ~frne dt' Maintenon .. \ l'ai.Hi du dan .. 
g"<!t", hi future fcmllle de Scarron, alors •l:ice de sept à 
huit art'. \i'r:;ait 1k:- lnrnws n c:onllmplanl lïncend1!). 
:>a mt'll' lui fit 1111c rl'primandc. 

- 011 l11' doif pas pleurer, lui dit-die, pour la pcr le 
d'une maison. 

- \lai~. ~ladame. îrl l,1 p1 tilt' . 1•e n'est pas la maisou 
q11" j1: pleure. c'c;-t ma JlOt1pcc que je n'ai i'J emporter 
UH': nwi. 

On dit ça! ... 

Il r,:L fCt11 :1ist'• rl't;pilo~u1·r ~111· louk' h · choSfs qu'o1t 
dil d 1!11°011 Ill' fait f>ciS, tt•lllP;; ll'S ChO~l.':o. q11\111 JllOlllt'l 

1·1 q11'011 ne lit·nl pt1,: 110~ '11111 0 1 :J L1lc ·$ 111111htl'èS, ùtlpul1'•s 
•'t edil•·!' de l•)lll poil (panl .. 11. plume.,., p111sque Belles 
l'l11ml'~) 111H1:s 11111 a>~l'Z p1011\ê la frag filé des serments 
po:i111plt'~. qui 111· pi•scnl d'ailleurs pa~ plus sur leurs con
t'ri1~m·1·s que lrs sri mc·11Ls d"a111011r s111· le C!l'\Jr des amn11ts. 
Ccpcudanl, pour prouver qu'à toutes règll'S il y a des 
excPpliQns. I l'~ E'ahlis•<>nwnls P. Plasman. 20. bouleva1 d 
.\l.-L,.11101111icr. i1 Bruxdlts ofl'11·nt l'n cc moment . Je~ 
ort:isiCtn:o. inron:l·stab'ri:. en 111ituret: Ford. ramions el 
cam1111111cllC'S. cn l1 t·rc1nrn1 rcv1s1·~. prêt~ :i prendre la route 
et il <les urix rcmr.1·s11nts tic bon marche. 

Il faut · aller YOir ~a ... 

Le signe distinctif 

On r:ippelail. Ni fumant la cigarette d'après déjeuner, 
le mot d:.- re lillrrnteur belge. alors três jeune, qur avait 
été admis à approd1Pr \Ïctor Hugo el qui. Hfacê devant 
la maj~tr du clem1-dicu, avail prononcé res parolcs : 

- r.·est bien à Victor Hugo. si d\gne de ce nom, que 
j'ai l'honneur de parler?... 

Que !qu'un dit : 
« l'n autre Bel~c dina un jour a\'ec \'ictor Hugo. Il 

n'avait, avec la Littérature, que Jcs rapports cxtrêmcmen l 
éloignés. Bien qu'ayant déjà conquis une célébrité mon .. 
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tli;.tll!. \'. llugo ne lui était point connu. Il obsenail \'ictor 
llugo rnangl"anl : 

\) - \'ous êtes assurément Français? lui dil-il à quëlque 
lllUlllClll. 

11 - Je k ~11i~. i\ f(UOi le royez-\'ous? 
» - 1\ ce qt111 \Ous nia11g~z heaucoup de pain . 
11 <)uclqut1'\ 111~La11ls npl'ès, Hugo lui dit: 
n - \'uus .. \lonsieur, je purie que 1ous êlcs Belge? 
» - Pour 11uoi '! 
l> - Parce que -..ous mangez licaucoup de tout ... • 

T riple= Patte 

l'l't·~tfllC lo11juut :;., \'OllS \'Oil~ tro111·e1 cf3n5 rétal d'esprit 
,r,~ Tril'le-P<1tt<:, :1u momrnt di• choisir l'huile pour \'llll e 
1uitu10 ou 1olr-e mulo: \'OUS ne SaVt'z pru; bquellc em
pl11~c1 · : il y c11 a tan!. ,\ l'u\'C•nir, n'hé$itri plus; 1foman-
1l1 z d exigez. lï111tle 1< Caslt ol ». la prcmirre ùes huiles, 
1 huil1• lubrifia11tc '111i rrmplit ~èricu~ement le rôle que 
'"""~ 1~lrs rn droi L d'ullendrc 11'cllr.. Agent gertèrnl pour la 
J\çlgi1p1e: Pierre Capouluu, :;s a M., rnc \'ésale, Dt·uxclles. 

Annonce. .. tragique 

Lu il llu11ogo : 
COI/ FCùn /'OUR DldlES 

Vu lundi 1111 vc11d1 rdt 
Coupe de rhci;eu r 

Te $amedî. le cou i;wlcmcnl. 
Ça vous coupe ... Je :1ifîlcl ! 

Le cœur léger 

On a le cwur li•get qual\11 011 a les pieds 1i l'oii;1'. Yous 
t'ùl111at~S<.'Z long le supplice d'être ~haussés ùc Jongues 
.i11111111\'s. Goùlt•i donc le repos délicieux proruré pat• !es 
:-u111lalcs en n1ph1n: t>Jh·t': sont de forme élégante et lien-
111•111 l1'S pieds 1111 frais. Dt>mandez aujourd'hui mème une 
J1airc ile :,raudalc~ en rnphia â 11 fr. :10 à l':\ncienne mni
~1111 .J.-.1. l'crl'I', F. de llru~ n, snrcl'sscur, 89, Montagne 
de ILI Cour, ll1t1\clles. - Tèl. ~29. 10. 

l\lot d'enfant 

l11c petite filll', Lrusquemmcnt outrée de ''oir ~a mnman 
fair!' qu<.'lQUc cho~I' qu'ell~ considère comme une ~ollrsc, 
lui 1!11. lrès Î1Tl\11?rcncieusl'01cnl: 

- Tu c·s b1\tr. ! 
Cnlère rie 111 nwman. gronderies, exhortation à ne plus 

111;111qu<•r dl' 1cspccl, promesse de J'c11f:lnl. .. 
l'ourlant rell~-d. aprcs un moml'nl rie réflexion : 
- r,1 al<.r~. maman, comment qu'il faudra dire quand 

lu auras é!é bête? 

Ça chatouille .. . mais ... 

(,ïn~htul ·Chimiolhérapi'lue, 21, a\cnue du Midi, à 
nnl\Clles (place Houppe), conseille \Î\emcnl à Ioule pcr
~OllllC ilonl l'orgonisme csl troublé pal' un sang \Îcié, cle 
lui rendre rrsitc sans tarder. 

Le sang v>cié se manifei.tc presque louiours par drs d~ 
mangcuisons. boutons, ec7.rma, furoncks. elp. L'origine 
rn est s<>uvcnt une mauvtlisc ùigeslion, des ext·èis d<> luus 
orrlrrs. elC., que l' lnstilul ChimiothéropiQue dragnosti· 
'Jlll'ra immé<liatcmcnl et tlont il comhnllra victorieusement 
lu 1·a11~~ initiale cl cachée ùu mal. 

Consul!ations : tous les jours Je 8 h. du malin à ·s b. 
du soir el lea dimanches do 8 h. à midi. Tél. 123.08. 

Film parlementaire 
La paix s. v. 

tn lecteur gtinchcux. qui n·aime pus les par!Lmi 
tairc5, - hormis. é\ id1•mmrnl. ceux-1;) 'Ill• rcprët-ent 
SCln porli. - foute de pou,·oit allrapel' t'l'S nH's~ Îl'lll s cp' 
pillés de pnr le monde. 1arab1tsle le l'icil huissier de ~~11 
coupable d'indications dont le sujcl rlc plall pa~ ~ lu 
et chacun. 

La pol~mique n·est pas son ra~on. au c,n:.clit h11i-~Î1'r. 
tn111. occupé qu'il est à surretllcr IL' l1ollc11r de sa ligne 
pêrhe, il voudrait bien qu'on lui firhe la pai~. 

\lai:. c'est prét·isl'>mcnl rie pai' quïl :;'agit. Et Je gr· 
rheux m'en ,·cul de ce que j'oie l'air dt' prrnrlrll au· 
ricux l.i Conffacnc~ intcrporlcmcnluire Ùll la paix. al 
qn'nu premier coup de canon d'notH Hl 1 ~. 1·clle fo~lllll 
ot solennelle machine a \'olé en éclats. lié! oui, il rn 
élo d'rlle comme d'un tas ù'1n,;lilutions c;ècul:iircmcnl' 
ni'?raùlcs et Mgueillt•usemrnl nominer~. comme la l'Îei 
Gll'o r omainr. lu Franc-maçonnerie, qui remonte ;i Sa 
111011 et à l'ln(crnntionalo sociolislc: n• 2, qui rcmorilc 
randervclde, et <lui' toutes, prrtrndaienl. ~l<lllt ln gu.w 
it I'unircrsalilë. ~.a n ·a pas cmpèrhé IL•s frêrcs eunemrs 
se retrouver, let-; uns pendant la bagnrrc mrme, lrs au 
'luand la nécessité leur a fait surmonter leur dignile 
ressort issants rcïiprct ifs. 

~nns complt•r le:; srigncurs dorët. d('i; puissants 1r11 
de l'nc1cr, de la houille ou du pétrole, qui, drpui> Ion 
tcmp<, ont reno11cé à rc bob11rd de la g111'rre économ· 
qui de1·:iit sall\cr l'aulrl'... à supposer qu'ils )' ai~nl 
mais songé scrii:uscmcnl. 

Puisque de~ messieurs que nous vCJulons croire c~ 
di des veulent quand même, ainsi qu'on le dit chez 
petites gens de ma sorte, essayer d'arrnnger Jrs biJ 
et. de recoller la porcclai111\ il n'y a pas ~rand mal a te 
L'autre méthode. ocllcs qui consiste ù faire do rnuropo 
rcrpctuel (( mrnage dl' Curoline )) \'31ll-clle miC'U\ ·~ 
pourrait le demanMr aux peuples \'aincus et \ainqn~ 
Aux \·ainqueurs, surtout. Mais cc n'est pas mon aff~ 

Autre chose C'St de Sll\'OÎr si mon itul iscr1'lio11 rnrror 
des choses rilcllcs. On me r<'proche de ne pas n1•oir 
q11'un seul libéral arail acc<'plé d'accompagner la-ha~ 
par lcmentaircs pacifistes. Pour l'excellente raison qu'rl 
en al'ait pas une douzaine, de sénateurs el dêputès'. 
scrits à ce mom<'nt. Faites le compte; c'est à peu prts 
proportion des groupes. 

El puis. croyez-vous qu'en acccplant l'inl'iLalion de 
riannc. nos honorables i>e lroul'aient rn détestable <

1 pagnie défaitiste? li y avait, certes, mI. Briand cl 
chcur, l'homme de Locarno eL celui du plan Dawes, 
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,. arait aussi ~l. Doumergue, président de la llépubli
è. t''il \OUs plait ; ~r. Louis Marin, ce fervent ami des 
11cs. qui o·a jamais cessé d'être du Bloc National. et 
~ M. Raytnond Poincaré qui prononcera le discours 
ug111~l de la conférence. Alors, quoi ? 
Pour que le grincheux, qui prend tan! de souci des 
manccs de lu princesse, même lorsqu'elle s'appelle 
-ïa1111e, soit tout à fait rassuré, apprenons-lui que J'o:i 
•l elforce de redu ire au minimum les dépenses del' 
es et réceptions. Dame ! qun11d on y est allé :wec la 
iêrcusc munificence •que la llépuLliquo apporte C'll ces 
:c•, pour recc\'oir les rois en titre el le.:; rois uon cou
nës de la Finanre américaine, il arrive que le budget 

s nC1fl'CS et ri!jouissances soit épuisé el que l'on se ré
nc à rcce,oir les élus du peuple souvernin. en copains, 
a bonne franquelle. Cela o·cn \·audra que micu:-., peut-

c·e~t ninsi quo les parlementaires étrangers. voyageant 
~loupe, bénéficieront. en tout cl pour tout. sur lo:!s 

rcour~ des chemins de fer, de la réduction que pcu\'erit 
tenir les membres de n'importe quelle « chocheté ». 
1s 1·oiez qu'il n'y antil pas. rraiment, de quoi « mu
er » ni surtout de me distraire pendant que ça mord, 
mord ... 

Saucissialisme en action 
"· \'andervelde est allé à Francfort inaugurer, à l'oc
ion de la remarquable exposition tle l'urt musical, qui 
lient là-bas, ce qu'il a appelé 1'« lntcrnalionale des 
nlcurs ». 
· n ne lui a pas trop tenu rigueur des notes diploma-
1c' pêr~mptolres et décisi\'CS par !esquelles il a écrasé 
propos mcn>ongers cl calomnieux dl•s Boches incorri
lrs qui osent encore parler des complicités belges et 
exploits de nos frant'IS-tireurs. Que les socialistes de 

b3s aient accueilli. a\ec toute la gamme des O\alions, 
rand homme de leur I11te111ationnle. c'c1>t assez naturel ; 

i.s on nous assure que dans les autrœ milieux. l'ac
.11.ru.t prévenant, respectueux, exempt de toute rcscrve. 
mm1::tre belge ne po1nait montrer la 1Ne dans un Ica-
~'.• un restaurant à mus'que. un compa1 liment de l'ex-
1hon, sans qu'auissitôt l'orchestre jouât la Braban.
ne. 
lion., allons, tant mieux ! Mais n'oubliez pas 1ue 
nc!on est la ville la plus cosmopolite de l'Allemagne 
que le drapeau républicain y flotte un peu partout. 
>1-ce pas là que la· place Uoheniollcrn e:.l devenue place 
la Rëpubhq11c? Alais die continue toujours à voisiner 
c la Kaisel'strasse. li est vrai qu'à Paris on a ma10-
~1 la rue Royale ... à deux pas de la rue du 4-Scpll·mbc•!. 
ondamne à ~ubir tous les honneurn, M. \'andcrvel<le 
lia de tout cœur. C'est ainsi qu'on le vit, flaoquè t•e 
Scvcr1ng, l'ancien m1oii;trc di- l'intérieur de la Prusse. 
rtr ùans une de ces \ a'stes brasseries ba\'aroiscs qui 
.1• dans toutes les expositions, l'ornement bacchique t:t 
tlrnant de toutes les plaines li'allractions ... 
1 fut obligé tle vider tout un « moss » colossal Ot> 

écumeuse. Et pour faire passer le breuvage, de 1 wn
unc peille saucisse chaude que lui servait une gret

n, en costume de Zillcrthal. On devine ·si les rcporters
:ogra~hes lancés sur la piste du ministre belge pri
' un ms.lantané de celle scène historique. 
n l~1.1s1~c bruxellois, qui accompagnait M. Vande~-
le, s ccr1a : « Voila la question saucissiale résolue ! » es · • mus1c1ens bavarois de jouer. avec un fracas de w1-
i•tt"c b:uynnte Brabançonne qu'il bissèrent, trissèrent, 
~/c1·0.t lU~qu'à ce que, n'~'! pouvant plus, ils récla
. n a lxure, selon la l.rad1llon. 

L'B nùsler de S1U1. 
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Snubbers bnisse /El AMOmï//E 
la pair~ n'1 r2 
- - f'Jl2 • 
• ~ n :3 • 

Ann iversaire 

JEUDI 4 AOUT. - Vers 9 h. 30, des gens entendirent 
le canon et s'interrogèrent. Ils étaient en villégiature et, 
comme il faisait beau ce jour-là, ils avaient rll's projels 
d'excursions; ou bien, jeunes, ils s'en allaient au tennis; 
ou bien, gens rassis, ils médilaient une sérieuse partie rie 
bridge. Ils dirent: (( TilnS ! le ranon. Qu'~sl-ce que c'est 
que ça? » t\ous sommes, en effet, clans un pays où le 
bruit clu canon. n'est pas trrquent. 

Quelqu'un. bru8quement. dit: « Mais, c'est l'anni
versaire de la guerre! >> Alors. il y eut un étonnement. 
On dit : c< Parfaifc>menl ! c'est le 4 août; oui, 9 h. 30. 
La Belgique eTI\'ahie. >> Il y eut des sentimcnli: divers, un 
peu de r<'mords prut-être qu'on eût si complètement ou
blié, el puis des efforts pour se souvc>nir. On lira du foncl 
d'un vieux sac des souvenirs qui commenrent à Mre pas
sablement émoussés. Quant à la minute de recueillement, 
n'en parlons pas; elle est au programme, mais elle n'est 
pas dans les mœur$. Et puis, Je canon s'étant tu. les gens 
îurenl libérés de leurs remords et s'en allèrent vers le 
tennis. ou vers les excursions projetées, ou envisagèrent 
avec plus de sérénité cette fameuse partie de bridge. 

Sacco et V anzetti 

VENDREDI 5 AOUT. - Dér,idément, ils seront exécutés. 
C'est la nouvelle que nous donnent les journaux. ce ma 
tin. Elle n'est peut-être que pro,·isoire, espérons-le. Oui. 
disons espérons-le, parce qut>, quoi fjU'ils aient fait, ils 
ont larg«>ment exp;é, et av delà clc toutes les expialions 

normales. Oa raconl;e qu'à Venise certains condamh 
lrouvaient assis dans les Plombs, au fond d'un· 
aussi humide et malgracieux que ,·ous pouycz l'ima 
Une corde leur passait au cou, disparuissait <lans la 
raille rt communiquait avec un tourniquet. Il s1 
qu'un jour le bourreau passât par là, donnât un 10 
deux de manivelle, et le condafuné était étran~I 
atlcnd:inl, la corde au cou, ils \'iraient des jour~ 
nuits clflnués de charme. 

Les Américains, nous le savons par le rinémn o 
le roman. ont une horreur expansi,·e du lloyen-â: 
tyrans, ries cachots, de l'lnfjuisition et de tout le~ 
brac sin islre de noire passé histor ique d'Europe. Ils 
font entendre qu'ils ne trainent pas tous ces ri 
dcrrierc ~ux. r\ous le croyons sans peine, en1:or 
nous voudrions bien savoir si leurs grands-papas 
rouges (ne vous y trompez pas ; il y a rnormémenl 
indigènes parmi ces Américains) n'ont pas prrµèlr 
crimes aussi noirs que ceux de nos grands-papas. 
Eh ! bien. il nous semble que dans l'affaire Saw 
zelli, ils ont réussi une torture incomparnble. On n 
fait mieux in the wol'/d el nous avons prur que, p 
menl, il n'y ail dl•rrière leur ob~1·nat1on à exècu 
malheureux une espèce rie goùl du rrrord el a 
désir rie braver, ne disons mt\rne ptls rela, rie m 
Ire, d'ignorer noire opinion. Un go11Yerne11r du 
chussets cédant à une prière de ~lme la coml 
Noailles? ~on! n'est-ce pas. 

Le bel éch ec 

SA11EDI 6 AOUT. - ~f. Coolidge sera-t-il, oui o 
prés:dent de la république des Eta!s-l:nis. ap 
prochaines élections? Non; vous le suYiez bie11 d' 
il ne pom·ait pas se présenter pour un troisième 
bien qu'il n'en ail fait qu'un demi. Ils n'ont pa 
coup de passê, en Amérique; mais si peu qu'ils e 
ils l'entretiennent et la tradition de Wn~hington 
crée. Ce M. Coolidge annonce son départ qui, d' 
est forrê, en même temps qu'il enrais5e 1111 L'.c 

rieu-< : celui de sa confércnre naYale pour le il 
ment. 

Ces présidents des Etals-Unis fonl volontiers d 
riences qui ne sont pas très dangereu!'es pour leu 
mais qui le sont terriblement pour nom:. Ainsi fi 
lamilcux Wilson qui, avec des inl<'nlions neul· 
res. a mis pour long•emps notre Europe dans un 
stable. \I. Coolidge aurait bien clù savoir peul·ètr 
propre expérience qu'on ne réunit pas autour d 
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des gens qui ont des sujets de se méfier les uns des 
~t:S. en (eur imposant comme programme la conriance 
g:itoirc. La .conrian?e, cela 'icnt douc.cment, fait par 
, jour par 1our, raisonnement µar raisonnement. On 
a brusque pas. Nous avons vu souvent des Coolidge, 

6 par de nobles moti(s, réunir de vieux adversaires, 
bmes de lettn•s, ou gens de th~àtre sérieusement en
Ut, aux fins de les faire s'embrasser au dessert et qui, 
lieu de présicler à des embrassades, se trou\•aicnt ar
tl:r un match à la vaiss('lle et aux cararl':l. Que le ciel 
us préserve des hommes d'Etat trop ingénus ! 

I nquiét udes 

l\IA~CIIE 7 AOUT. - On publie les révélations que 
gfu11'ral Guillaumat ourait fait<'s au ministre de la 
rre, un rappor I qui nue ait dù rester, parait-il. secret, 
rquoi cela? Il rêsulle de ce rnpporl que. maniîeste-
1t, l'Allemagne prépare la revanche. Ajoutez à cela des 
~lnlions récmlcs cl qui. Plies, sont de source aile
Mc ri vous ne douterez plus. 
lor~. faut-il rl&sesperer de tout, el n'y a-t-il plus qu'à 
mer toujours el toujours. à tenir un fusil près dr son 
teplume, ou de sa charrclle. ou de sa pelle. ou dr son 
llptoir. pour être pr~t à s'en aller \'ers la frontière? 
~s 1·011naissons des paci,fistes convaincus el loyaux qui 
n clé:;olés de ces révêlations. A leur avis. il vaudrait 
ux qu'on n1• les fil pas. Us noient bien que leur pa
~rn~ a eux rlc\'icndrnil peu à pev contagieux, envahi-

l'Allemagnt' et la désnrmcrail par la persuasion. Ce 
~t peul-être pas impossible; mais c·est uri jeu bien 
u~. 

our nous, ce qui nous raraîl le plus rassurant c'est 
. la guerre. nous en sortons : nous sortons. comme 
lil, 1l'en pn.:rulre el t•ux aussi lù-bas en fare. f.a guer-
0.n ne remet pos ça tout rie suite, sans cela nous n'en 
nons pas. de nous bnllrc. car nous avons bien rlus 
motit< ile nous ruer les uns sur les autres flepuis le 
no1embre 1918 que nous n'en avions au 4 août 1914. 
c·~,t un des quelques motifs qui nous font croire que 
~ "'' S<'rcz pas mobilisés celle :innée ... (~ motif n'est 
fameux : mais il en \'Dut d'au Ires et c'est tout ce que 
s 11ou1·ons vous dire pour vous rassurer. 

H allu cinations 

L'\~.I 8 A9C!. - li y a. un .Pei.nt né\'rnlgique en Eu
~. l: ès! ams1 qu'on Ms1gnnit 1 Alsacr-Lorrame avant 
~uerre. Nous ne vous garantissons pas que ce point 
cvr11pl1·tem1·nt guéri. Cependant. il y en a un autre ou 
tnl iles ond1•s nerveuses. où l'Europe brusquement 
g~atte, s'inqu iète, l>prou\'e des dou leurs el !oit des 
iecw·nts brusques qui risquent de s'èlendre jusque 

nous. C'est la frontière franco-italienne. De temps 
t~mp,s, le lrHin îrani:ais qui pénètre jusqu'à Vinti4 

e . . c est-à-dire assez loin en territoire i la lien et sur 
raik français. par une com·ention qui date de l'an
on du comté d~ i\icc. reçoit des balles dans ses vitres 
~~s s~s panneaux. Il le dit - nous vou.lons dire qu.e 

rm1nots el rnPme ses vovageurs le disent. On fait 
enquête. · 
~ ~haliens disent: <c li n·v u rien eu du tout. Vous 

rci·e. Cette locomotive a r"êvé. Ces wagons ont rêvé.» 

D'autre part, des Italiens qui franchissent la frontière, 
quelque part entre i'\ice el Coni, rentrent précipitam
ment chez eux en disant qu'on leur a lancé à la têle tous 
les objets imaginables. Enquête française. Les Français 
disent: « Il n'y a rien eu. » Nice déclare qu'on arme a 
Vintimille et à Gênes. Mais Turi.n a eu une venette consi
dérable sous prétexte qu'on armait pour l'envahir, à 
Briançon, Grenoble, Chambéry el ailleurs encore. 

Est-ce que ce sont des hallucinations, tout ça? Peut
êtrc en partie cl alors on ferait bien de faire une cure; 
rester chacun chez soi pend.ant tout un temps en prenant 
des potions calmantes. 

Encore Sacco et Vanzetti 
MARDI 9 AOUT. - Mellt'Z-vous à la place, si vous vou

lez, de cc gouverneur du Massachusetts, une richue place 
rour peu que vous ayez des scrupules humains el un 
atome de sensibilité. Cel homme, ,·ers qui monte la voix 
du monde, doit tout de même, de temps en temps. des
cendre en lui-même el s'interroger. Comme c'est un 
Américain, il est très content de lui-même et convaincu 
qu'il est supérieur au reste du monde. Alors, il se dit: 
« Cc que dit le monde enlier n'a pas d'importance )) et 
puis, l'amour-propre aidant, il ~c dit encore : « puis
qu'on me menace, je ne cèderai pas, ·car je ne veux pas 
avoir l'apparence d'un poltron. >> 

Oui ! mais il y a une peur au deuxii!me degré qu'on 
p.eut ainsi exprimer : La reur d·a\'oir l'air d'a1·oir peur. 
gsH:e que c'est celle-là dont il serait victime? Al. Perri
c.hon qu'on s'étonne de voir cite!' en celle a\•eoture a dit 
sagement : « Il y a une grande noblesse à reconnaître ses 
loris. >) Ce qui Fait tout de mème que cet homme du 
Massachusetts peul très bien s'obstiner à faire t>lectro
cuter les dPux mnlheureux en disant : « Je ne cède pas 
parce que je n'ai pas peur. » Ou bien. les gràcier en di
sant: « Je les grâcie parce que je n'ai µas peur d'avoir 
l'air d'avoir peur. » 

\'oilà qui vous consolerait si vous étiez gouverneur du 
Massachusetts. 

Le premie r d e ces m essieu r s 
MERCHEIJI 10 AOUT. - On va se preS1Ser. se bousculer 

dans l'air atlantique. Ils sont Anglais, Français, Alle
mands, Américains, pl'êls à prendre leur élan. Cette fois, 
c'est la cohue. 

Réussiront-ils ? Question angois~nnte. Il faut, cette fois, 
qu'on Force dans l'autre sens - si nous osons ainsi dire 
- la virginité de l'Atlantique. Après quoi, ça y sera 
Cet océan forcé sera puLlic el banal; OU\'Crl à tous, et 
nous aurons perdu un sujet d'article. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 
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· JN· GB· ) o~ us-t:· · '~1: .,,T . ...ns;.IN 1 J r vol~ &.-.r ... • • • KI.. l!RW(CU,~ .. , 

Œuvre Nationale ~u Cale~on pour Manneken ·Pis 
(O. N. C. M. P.) 

!\'ons 3\'0ns reçu le manifeste suivant : 

Pour J"honneur de notre époque, 11 est nécessaire de 
grouper les hommes qui n'ont point encore perdu l'amour 
de la \·ertu ni le respect de Io pudeur. Il ne faut pas que 
)<'$ historiens futurs puissent ùésig11<1r notre temps comn10 
arnnt été I' « âge de chair 11. Le uu !>'étale el ks plaisan
lins ont beau jeu, dans le rclàchcmcnt universel 1ks mœurs 
N de la morale, si les bons citoyens rc.~tenl isolés et 
souffrent en silence de la turpitude de leurs contemporains. 

.Jusqu'ici. seules, de faibles voix se sont élevées; ~cu
les. quelques gl'andes et forte~ :im<'s ont br:wé le faux ri
rlicule qui t>'attache, scion les libcrllns, à tout ·défenseur 
dr la modestie et de lo bienséance. 

f.ela doit ccs5cr. 

C'est pourquoi qu<'111ues courageux pères cl~ famille 
non~ ont dit : « Luttez nvec nous ; appelez à nous lrs bon
llf.'$ \'Olonlés épnrscs ; formez une sainte légion pour com
bo ttre l'impudeur! » 

1\ous les avons enlenrh15, nous les :irnns ëco111t1s: leur 
voix in,piznée a trouvé 1111 écho clnns nolrr cœur. et leur 
:ipprl. cette foi!'. ne s<'rn pos étoufl'é, car nous al1011~ 
l'arnplifir.r jusqu'à œ quïl couvre lt•s bas rkancmcnl!' dr" 
dùhouchés. Les sarcasmes ne nous nrrêtcront pas cla11S 
notre croisade. 

~ot re croisni!e, oui. Le terme n·est pas C\agéré, car 
rurl1: sera la t;1che el long l'effo1 t. 

\lnis pour donner ou but que no11!1 pour,uirnns son en
til'l'<' signification, c'e~L par un geste symbolique que nous 
rlébu tcrons. 

Il existe, au eœur du vieux Bruxelles, un scandaleu\ 
monument, !rop céll!bre dau, le mo111lc enlier. dont l'er<'c
tion (si nous osons ainsi nous expnmcr) ful un rldi a la 
hirnsfancc. Des visiteurs, \'r1u1s dt'~ quatn~ points cardi
na11\. se dirigcnl chaque jour par longue:. cara\•anrs \'ers 
re honlcux monumenl, avides de se rcpatlrc les yeux de 
cc ~rectacle inl'àme. 

Quoi ! diront san~ doute les ~uppMs dr la mor3le fa
rilr. quoi. c\'Sl l'innocent Maunekcn-Pis CJUi \'Ous tlicte c1•q 
parolt'S ~,:.,·ères? Une au~!'I grande colère pour un ~1 
prtil objol? 

Quoi ! dirons-nous à noire tour, Io pudeur ser4 · 
attachée à l'idée de dimension ou ùe grosseur? i\otr 
doit-elle être moins blessée par une miniature qt• 
uno ima~c colossale? Ln géant tout nu est-il plu! 
clique qu un nain? 

Ah ! prenez gorde. si Yolre spécieux rai50nnemer.t 
puie, pour innocenter ~hrnneken-fl1!>, sur l'exig;i11 
format, prene?. garde : ù partir de quelle dimensi 
sujcl dev1t:11dra-l-il, selon \'Oui;. blcssanl pour d'hu· 
rega rds? Qui fixera , h un centimètre près, ces nou 
canons de la pudeur? Ln nécessite de 1·ecourir il I' 
d'une loupe ne justifie pas le coupable plaibir dt c 
plor une image licencieuse. 

Certes, nous ne songeons pas à réclamer la des! 
do Manneken-Pis. Nous connai~sons trop les hurle 
qu·au nom de rart soi-tlisanl menncc'>. les libcr1in1 
entendre dè5 qu"tine œu\'J'e est jugée trop légèr·· t 
morali'\lr. · 

Mais ril•n n 'rmpêrhc de \'êlir - sommairement 
pudent bonhomme d'un cale~on. Les raux amis d 
n'auront à accuser quiconque do \'andalisme. 

c·esl donc l'Œ111·re Aationale du Caleçon po11r Jfon 
Pis que nous fondons ouojurd'hui; c'est pour ccltt 
au litre svmbol ic1ue, que nous réclamons \'Oire con 
c'esl por cc Calecon nationol !lymbolique, lui a1;~, 
nous commencerons, rés.erva nt le:> lt\ches plus con 
Lies pour un al'cnir prochain. 

Ayant \'(lincu l'impudeur, l'crfronleric. lï.mm 
dnn!' cc qu'ellcs ont de plus trndi tionn~I en not1 
nous aurons fait un grond pas <:n oyant . 

L'Œuvre 1Vatio11nlc dtt C11lr.con 1/e ,)/nnncken·N 
denianrle voire appui - et voir(' argent. 

E'·oye1-nous \'Oire obole pour la lutte contrt 
cC1nce; donn!lz-no11s \'Oire non1 r our renforcer n 
f111cnce : c'est l'cnfanre qu'il fau l pr1lserw.•r; ,·~, 
mille q11 'il faut proti•grr; c'est la Belgique qu 
sauver ! 

!.es Prlsidcnts r/'Jlnnncur: 
(s.) Pl.ISSO, (s.) WmAnT. 

I.e Secrttaire : 
JOSEPH PllL'DHml\lE. 

1 1,1 

La souscription à peine ouverte est ~ 
A peine 1'.ilmouvont (lppl'I de l'Œut•re Nali 

Caleçon pour .llarmrkm-Pis était-il paru, que. d 
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arl$ nous par\'enaient encouragements, adhésions, dons 
et aussi, hélas basses injures des éternels salisseu1s 

d'idéal. 
~ou~ négligerons ces dernières. Comme l'a si noble

mcnl llit le ~age Chinois : « Lo bo\'e du crapaud n'atteint 
pa~ la blauche colombe )l. 

~lnis nous avons touL lit:'u d'être fiers des. précieus<>~ 
1arqu~s d'estime qui nous sont adr!.'sséès. 

~. r.. l"én'·'iue de ~amnr nous a envo,·ê r:a brnêdiction. 
(,,. 1;1:J111l-l:alibin nous a fail pan·enir un chéqu<>. M. Lou1~ 
Piémd, député, nous écrit : 

Chers amis. 
nrol'O ! Si rou.~ au; be11oi11 de 11101 Ott comité, ie 1111' <111-

rourrai une [ois rie plus. Fuites un siyne et ie suis près 1.11: 
·ou.1·. 

li. l'hilibcrt. dl' la rue du Persil, nous enroic rcs lignes: 

.llr.~sir111-.~, 

J"o11s 1111e:: vleincmmt rai~o11 de comb(!.l/re l'immoralilé 
riulili'Jlll'. QuP diub/i., la nu· n'est pas w1 rn1lroi1 pour ;e 
111tl1re tout nu. nlors qu'il 11c manque 7ws d'rndroits. bi~11 
dor, où 1'011 11 toutl· /ibrrté de .~c distraire honnétemrnt. 
omµlc: sur mon dévoue111mt. 

De ~I. Pierre \olhoml.J : 

C'm le rt1fJÎlllr démorratique, irresponsable por délini
tio11, qtû r.st responsable dtt débo1·clcmr.nt d'i111mo1aliU 
ui of/adit 110/rr icuncsgl'. E11 Italie, une main de fer 1 

a/lr11191T111t d'of [tee les t•êtr.mcn ts trop cow·ts et balaye
rait ~latues et Wb/eaux trop ... èdcniques. Continuez votre 

our11r1t·11se c1m1pagne: croyez•moi, il jaudrait, en Bclgi-
ue, ralfermir l'nulorilé. 

De M. Pictjl? Snolneus, maire de la commune libre des 
arolb: 

Zo-ot ! 

lies rolonn<'s il~ Pourquoi Pas? seraient in~urrïsantes 
pour 1cpro<l111re toutes h s lottrcs chaleureuses dont noire 
.ou!TÎcr quo1iJic11 abonde. Nous sommes obli~ét; de nous 
1 111_11~r. ~ous nous borni?rons à publier cette liste de sou
cn~hon : 

l.ISTE DE SOUSCRIPTION 

ur l'Œu1•rc 1Yationale du Caleçon pour .llonnc/;en-Pis: 

'. .. , ~i·natcur, pour que le Dr Voronoff 
ubn1sse ses prix .. .. . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . îr. 

·ieu!ltcn. d~putt• : A l'occasion de mon 
millième discours ......................... .. 

tcrco, dep11té: Vi,·c la pctile gou tte ! ..... . 
r Î«rwngnc : pour maigrir .............. . 
: ~lu~smans : pour engraisser ........... . 
n11lc Brunel, présiùcut de (a Chambre = 

1.-

20.-
5.-

100.-· 
0.25 

1· 
i).-1'0111· que Jacqucmotto se tienne tranquill~. 

<lolphe ~fax c·t Tl'rpsichore : A bas le tutu ! 
A lrns le 111aill9l ! .................... .... . ..... 20.-

rorges ~lar'l1wt .... ....................... ... ... 1,000,000.-
\' \' · un 011'1'$lrnelt!n, député: pour être 

lioxé con1111e .lacquemolle ................ . 
dac1·0'1~ • • • d r· "• ::mc1e11 n11n1stre es mances: 

1.-

afin ' ' OO ,. qu on Ill' me parle plus drs mark«. 1 .-
L 11nrio1·tanc(' du total acquis nous permd <l<.' dore la 

'10 ~0 i11 1ion. 1.a pud<>ur triomplw. 

Lennanuscrits non iMér~1 t1e serorrr pas rendu1 

r 
15 jours 
à l'e11ai 

1 an de 
garantie 
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UUll•UUJ!IUlllllUOOUllflllt PRIX , ......... , ..... , ... fttflfltlll• Ol•t 
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housse 10 p. c, 
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Notice explicalirJe à 

L. HENRARD 
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On nous écrit 
Erreur sur la personne 

Mon clier 1 Pourquoi Pas' •, 
Sur la foi de Jean-Bernard, Je c Journnl de Liége • (&-7 

nout), la • Nation belge • (9 aoilt) et d'11ut1·es journaux 
roC'Onter•t une histoire où il est que...,tion d'une revue du mar· 
ciu is de Flers jouée à la Scalo de I'aris peu après l'as~assinat 
de Calmette, et qui donna lieu à des pout'Suites coutre le direc· 
teur du théâtre pour outrages a la magistrature. 

1 On avait laissé M. de Flers en dehors des poursuites, con; 
tinue Jean·Bemnrd, parce qu'il était en bons termes avec le 
ministre, et qu'ils se rencontraient souvent chez une dame tlon· 
nont à jouer assez gros jen. Mais .M. de Flers ne l'entendit pa~ 
ainsi. Par une lettre pubhque_, il revendiqua sa part de re:;pon· 
aabilité. • 

Le marquis tllisant jouer une revue à la Seu.la! Cela eût 
dû suUire à mettre nos confrères en défiance ... Personne, ce· 
pPndant, ne s'est avisé que M. de Flers avait un quasi-homo
n~·me : M. P.-L. Flers, auteur dramatique. 
·Veuillez agréer, etc .. ., 

A. Boghaert• Vaché. 

Révé'.ationa sensationnelles 
Un cofügue du docteur \Vibo nous communique ces ren

S<'ignements imprcssionnauls : 
Cher • Pourquoi Pr.s! •, 

Le suave Dr Wibo dont vous narrez les exploits de hnutt: 
pudibonderie n'a jamais connu Coco la sympathique négresse 
qui avait le don de chasser les idées noires. Ce moral•sle pen· 
dan~ toutes ses années d'études resta un typl' • dans le gi:nre 
de Jeanne d'Arc .. ., celle d'Orléans •. Ce fut, si vrai que lors 
de sa pi·croière enliée à l'amphlthéâtre de di~seclio'.\ i'. vou.l~t 
faire un procès i\ Paul Reger, alot'S recteur de 1 Univers1w, 
parce que les cadavres éta11:11t nus! , . 

Vous voyez que cette étrange aberration ne dl\ll' pas ù aUJOUr· 
è 'hu1. 

lis sont très impressionnants. ces rense>i~ne>menls. é\'i
demmcnl. Cependant, bien que 1lonnès sous une îormc iro
nique, nous ne pensons pas <111'ils soient d1'•plaisanls pour 

il faut voir et nous signalons à M. le docteur Wibo, 
Jongtemps \'Îcrge, les précédents des rois Salomon . 
David, qui, eux aussi, avaient été des modèles de l'er 

Absurdités adminiatrativea. 
Cher P. P.!, 

Le train 110, qui pas.."6 à Verviers à 16 b. 46, est interdit t 
voyageurs pour Liége et Bruxelles, en ::le et 2e classe; si 1-. 
voulez le prendre il faut vous offrir le luxe d'un coupon , 
première. 

Ur, tous les joui'!', ce train ne transporte pas pluR de 30-35 , .. 
geurs en 3e c)as,;e. C'est YOUS dire que les 4.5 voitures · 
presque libres. 

J'ai nn abonnement en 3e classe Li<lge-\erviers. 
Samedi dernier, j'étais attt>ndu à Liégc, pour affaire, ·, S 

et un quart. Affaire d'une urgence nbl!olue. Je télégraphie~ 
j'arriverni à 6 h. et demie cl je me munis d'un supplénienl 
lre cla.,se 

De Yerviers à Pepinster, j'ai cher<'hé à m'installer dam 
voilure de lre ou de 2e. 1 nutilemenl, car tout est occupe. 
sont des Boches ou des Hollandais. 

Comm<· je suis blcss!i à la jambe, je suis obligé de m'as 
A Pepinster je descends donc pour \'Îsiter les voitures q~. 
trouven~ derrière la voitUl'e-salon, laquelle se trouve bondtt 
voyageur~ au crillt\ tondu. 

La seule voiture de 2e est également remplie. 
Et alors, je vais m'installer en 3e classe avec c mon su 

ment de lre ». 
Et c'e.st tous les jours la m~me chose. Les voyageur. 

J.iége reg:irdent pnsser ce tram dont les compartiments de 
sont à peu près \'ides. Le" gardes, chefs-gardes, de se 
dans ce lrnin, montent une garde sé\•ère. A Pepinster, d 
chefs gardes signalent aux gardes du train les personnes qQ 
1mpposent allant à Liége. lis déploient une activité ext 
naire pour pincer le voyageur en défaut. lis paraisse 
1 ettre une ardeur qui ne s'explique pas. Car nous r~ 
trons les mêmes employés tolérant les fumeurs dans les 
iumeurs. 

l 1 est •rai que le train dont je parle est un train i 
national. 

A noter que ce zNe intempestif est remarqué et même LI 
par certnms employés de l'administrl\t•on. 

UX VERYIETOI 

César et Louis 
Cher • Pourquoi Pas! •, 

Dans votre dernier numéro, à propos de la c moederta, 
de nos fofiots • vous écrivez : 

« Un bon point à M. le gouverneur Louis Franck : • 
• faut rendre à César... • 

l'ardon ! en l'occurrence, si vous rendez à César, à C 
Franck, naturellement, vous donnez à. un musicien ce qui 
d'un financier Le mieux serait donc cle Ja:ss~r à Louis ~ 
revient à Louis. T.ou1s est d'ailleurs tout indiqué puisqu'ils 
d'une affaire d'or. 

Recevez .. 
le docteur Wibo, qui en fait l'objet. Que C<.'lui-ci ail qardé 
jusqu'à un âge arancé une virginité cuirasstle, ,·oilà é,·i· 
dt'mment qui ~l peut-t\lre à son ho111w11r. c~ docteur a 
~11 se ll'nir d'une main f1•rme. li cn rio:sultt•ra11 qu<.' nous 
ne pOU\'Ons pas le comparer à ce pr(•sidml du Sénat. rrau
tais qui récitait d'une main des discours à la gloire ile 
fpu Bérnng<'r, tandis qur. de l'autre. il. courai_l dans cer
taine m:iisoa de la ru(' des fürlns. Sot! ! m:i1s pC'ul-êtrc 
bien que M. Anlon=n Dubosl avait soufü·rt jusqu'à son 
fige scnntorial des suites d'un(' virginil é trop longtemps 
retenue en son ilge juvénile. E\'i1lcmm<>nt, nou~ préfé
rons un homme qui conforme ses arles à sr~ paroli'~ à un 
farceur qui s'en donne tant et plus, cependant qu'il pré
tend retenir les aut!·es. Evidemme11t, évidemment; mais l 

MAISON SUISSE 
Hl&.OCERIE §'?=-:-'n.~:t\ 
IOAILWUE il_\SS\Y'°' 

teQ1\ ~,. ~ 8U~UTrRll 
J ~ ORf[VRlRIE 1 . 

Montre' suuse:1 Je h11<1ffl prt/ç11,on 
Mod<?/eJ e;ulusl/, ort1C/(>S svrcommond~ 
Orand choot d 4rlit'les poVI' t:OdeouJ< 

63 Aue MeTCl'léeux Poulets a 1 Rue du TaboH • 6Nxe11t' 
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bttoniqae dt.i Sporit 
L'a,·iation de grands raids n'a jamais îait preuve d'au
t d'ac.tivilé qu'en ce moment. Dans. tous les paJS du 
nde des équipes s'apprêtent à réaliser quelque ~er
mance sensationnelle pour mettre à l'honneur les :ules 
tionnles el l'industrie a-éronuutiquc du _pays. 
Et la Belgique à son tour, dans ce domaine, va essayer 
noul"eau de faire quelque chose d'utile el de grnr)d. 
ke à Georges Médaets et à .Jean \'erhaeg~n. 
Yai:- alor~. dites-moi, pourquoi le Comité de patr~
ge du rnid aérien sans escale Belgiquc-Con~o n'arn
t-il pa:; à trou\'er. les 800,00.0 fraucs néces.sa.1res pour 
rganisation malér1elle Ju raid, et rou.rquo1 a quelqu1: 
inzc jours du départ Je nos « as » le tiers, à peine, de 
le ~omme est-il seulement réuni ? 
lntl iffére11ce, je-m'enfichisme ou tout si_mplemenl ~é
~"nce tic Ct'llX qui pourrail'nt, ou del"ra1ent, souscrire 
qui jusqu'à présen~ n'ont pas encot'e trouvé les .qud
es minutes nécessaires pour adresser leur bullehn de 
r:-emenl au COIDP.le d1èquc-postal n° ~0 J.i25? 

? ? ? 

La Salle Merckx de Bruxelles a organise la semaine der
'rc à l\nocke, dans les salons du Grand-Hôtel (mis 
cieusement à la disposition des promoteurs, la réu
n étant donnfo au bénéfice des œu1•rl's de S. ~I. ln 
e Elisabeth) une fèl.e d'escrime, comme ratement il 
le donné d'en voir en Belgique. 
ous les numéros du programml' Furent inléres~anls 
mir~nl aux pri::cs des célèbrilès du monde de l'escri
! ~lais le clou du gain fuL oor1ui nement celle « poule 
mante 11 qui opposa ~ix cWs plus rin~s lames du mo
nl. 
~trophée. en effet, fut disputé par : Jeux champions 
mpiques, m1. Paul Anspach rl C.harlrs Delporlc: le 
mpion officiel de Roumanie, M. Hazvan Pennescu ; le 
mpion des officiers de l';\rrnée belge, \[. Robert Feye
k: le gagnnnl du Grand Toumoi lnternnlional de Pa1·is-
ge, }t: Xarier de Bcukelaer, el enfin par le tireur in
nalional, deuxième du Championnat de Belgique de 
e année : M. llcnri Maezelle. • 
t lournot dura trois quarts d'heure environ el sa ror
le simple et facile, donnant des résultats immédiats, 
mit au public. mème aux profanes, de le suivre de 
t en !tout el de s'y intéresser énNmément. 
'harles lklporte l'empo1·ta finalement cl celte ,·icloire 
d~ ad\'er~aires de grande classe constituera ruue <les 
r1 pagc·s <le sa carrière sportive. 
. 3 ;@Celte brule du gala dépassa le; six mille francs ... 
qui constitue aussi une sorte de record. 

??? 

'ous a1•ons dit récemment combirn la mort inopinilt' de 
nand f'l'1aer~ a\•ait été, pour le moi.de spo1ti[ bdgl', 
rerte. doulOU!'ellS(' Cl irréparable. 
~ ~~ring-Club dt: Bruxe.llcs rn èlever un ~onumenl à 
. t)ae1ts. sur son tcrram cle ~folenbl'ck-S:unt-Jean. 
Uul1c part, arin dC' perpétuer la mémoire de cet émi
t ~pnrt~man, le Cercle Rovnl de ~alation de Bruxelles 
kc1dé dt· placer 1rn ruémorinl sur l'un des mul's rie la 
tne du Bain Saint-~nm·eur. A cet efret. une souscrip-
publique est ouvert<'. 

ous les amis et admirateurs de F. Feracrts voudront 
!e un ultime hommage au « père >> de la natation en 
que, l'll adr!'ssant leur souscription à M. Vital De
e, trésorier du Comité du Mémorial, 95, rue Joseph-

!. à Schaerbeek. 1 

Vlçtor Dota, 

Petite correspondance 
Un pari gagné qu'on croyait perdu. - Pourquoi Pas? 

« n'esl pas 1:ité dous la liste des journaux bruxellois pu
hliée par le l3ottin bruxellois ». nous écrit un « Lecteur 
fidèle )), qui ajoute : (( Pour a\'OÎr parié qu'il y ctait, j'ai 
dti payer u~1<' tournée ». . . . 

Lecteur î11Wl'. \'Ous faites l'rreur: 011Hez 1 Annuan~ 
\lerten•-Rozrz, édition Hl2ï, à la page 18Uï : Pourquoi 
/las? est cité dans la seconùe colonne. C'n cinquième 
ordre, après le Peuple et arnnl le Soir. Faile~-Yous rem
boursrr la première lou1 née et offr<'z la sccond-c, car 1011s 

~1vez gagné. . . . . 
Div<'rs. - Dans le « Pct1l 1cu >> pour les epoux, cu1·10 .. 

sité mathéma!iquc, 11ous avons oublié. en posant le pr<M 
bli!me. une des données. \!cr ci à ceux, nombreux (un 
banquier, entre autr·es, el un profos~cur de m11lhé1!Jafi· 
ques, ~C'igucur !) qui nous le l'o11l remarquer en isour1ant~ 
ou mente - il }' en a - en ricananl. 

Dirli. - ~i la poule est de lu\e, il est juste que vous 
pa}il'Z la la\c. 

S. - Ami de noire amie l'Ardenne, vous èlcs. par con4 

l"(·q11C'nl. noire ami : mais nou" ne sommes pas d'accord 
arec \'Ous sur le t('rrnin de lu prosodie. \'ous comptez 
pou1· un pirrl - reci n'est pas une injure -..:. drs tërmi
naisonc; féminine:- qui compo1tcnt des e muets. Ain~i, 
vous dites : 

\ccrochée au mur romme mous'e à l'écueil, 
ou bien: 

\"erle, bleue, corail, ltwis, pnslcl, e:in.fortc. 
Pour que rPs \'l'i~ aient leurs do111e pii>ds, il nous fau.o 

drai1 prononcer : « nrrrochè-c ». 011 : cc lil<'u-e >>. Ça n!! 
1a pas: 11011. Ç•' n<' \a pa5. \ part ~a. rnc l' \rd~nne 1 
\IOnl;ÎClll', 

503 - Taxé 11 CV 
Châssis. • . . . . • • • • • 
Torpédo 4 porliéres. . . . . . 
Conduite int. luxe. 4 port. 5 places 
Conduite int. souple 4 port 

• Fr. 27,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41,750 
Fr. 3 9,950 

509 -Taxé 8 CV 
Spider luxe • • . . • 
Torpédo luxe 4 portières • 
Torpédo 2 portières 
Conduite intérieure • • , 
Cabriolet. • • . • • • 

•• , • Fr. 26 ,900 
• , • • Fr. 281900 
, , , • Fr. 26,500 
• , • , Fr. 30,900 

Fr, 29,800 
Catte vortvre e.5t lrvrêrooec lu a ccuaoiru lei pla• comple t•: 
Spneua, 4 amortï.aaar•, montr•,compt•ur, klaxon, ampère· 
mitre et indic" teut d'Auil• électrique# outilla1r•1 ctc. 

- AUTQ,..LOCOMOTION -
35, 45. rue de lAmazone, BRUXELLES. 

Téléphone : 448.20-448.29. - 478.61· 
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De Aur Eco11/t's (6 a0til) : 
La Galorie-Th6 « Fermé la Nuit • fait. de.' exp'o~ions de fem· 

µies peintres française~ .. -

Nous rclouinons, décidément, à la barbarie! 

? ? ? 
De l'illtransigcant du 5 août, rubriqut' sporlÎ\'e : 
Dans , m dernier numéro, • Match • a domu\ une relation 

photographique de cette av<:nture dt' notre 11m1 e lieutenant U<' 

vaisseau Le Brix en Maw·itonie, dont on sait, d'autre pa1 l, 
qu'il est le premier marin, depui• Mouneyres, sur les ran.;s 
;pour la tra.ver~ée de l'Atlantique. 

On du ait du Sander P1e11on ! 

? ?? 

SPA. L'a!lraclion si.>ns3l1onndle tr:Hlitionnt'llt', Ira 811-
iaille de Fleurs, r·cslc lïxêt' au 1J aoûl. Elle scru exi:l·plio11-
nelle cclt1• an ll l'c. p<ll les 110111lin'uH·s parlll IJHll io111<. 111>
tamme11l la c(•lèl;re Sol'it"lé l'L::cho cle la Il 11rrln, entiè
rement co~tllntllr et des chars tll' societés. 

Deux allract1on~. tou 11•$ spt'r1ales, e11catl1er0111 cfllP 
fête: d1ma11c-he 14 :ioùl, la Tosca nura Il'~ inlcrprèll·S 
inégalahl~: 1\y:.ia Bladd, le tenur Dtuamps t•I le baryton 
Richard, Lous l101s de la \lonunit•. Le lundi soir, 1;; ao111, 
la célèbre .opérrtte fibou/1 tic. dont les p1 ota~oni~tt•s sero111 
Il. Alain et Mmr Drspy, qua ricnncnl dt> lr iompher à Spa 
dans la l'r!uvc Joy1u.~e. 

? ? 7 

Du J/crnffe de France rlu 1• r aoôt Hl2i. à propos de 
Ch. Pot1· n. du11s 1< Les \mis de t:hadcs Ile Coster », 
page 587 : . 

Le vis:1ge mobile- et pmcé, la df.'.ma1·chc saccadée et lout se. 
eou6 de délices nerveux qui rc~semblaient ù. des démangeaison~. 

Dëlm•l' pour 1it'.-èlict>. ~a11s clou!"! Qu ·I racholier tout <le 
m~me. rr Potl'in, de se con1pla11e a1ns1 dans ses ù~man
geaisons ! 

??? 

De la Flandre librmle clu 9 ~ ·1lîl : 
TROUVE d1111s 'te parc, Rnnicd1 nprb-midi, petite pèlerine 

à' enfant 1mpe1 méa!>le. S"ad. lmr. du joulll. 

Puissent, par re ÎU'hu lrrnps. luus lt•s pelais Edg<::. nai-
tre impt>rmêribks ·! · · 

? ? ? . 
LE DERNIER CHAMEAU 

??? 
tL A- ' ~leilld, prol'cs!>ellr ou l.ol!l>~e ùe Frnnt'e, membre 

dt' l'Institut. a<:soc1r iles :\rarlémie!' de llt·l"1011e, de Pruss" 
et d'ailll'111 ~- imprim~ !J plusieurs reprises: 

An X V le ~ièrle, Ir Hollnndai9 Bu~be<'k a trouvé en Crimée 
une population parlanl e11toro une langue sans doute goùiique .. , 

Or. Augier-Ghislain de Busbecq_ diplomate el écri1a 
belge, savant de premier ordre et graud voyageur Ir 
oublié chez nous, est né à Comines en 1522. Chargi> 
Charles-Quinl el Philippe Il de diverst'~ missions, il 1 
cnroyé par Ferdinaut Ier, empereur d'Allemagne el· 
des Romains, comme ambas:;adeur à Constantinopl~. 
près de Soliman II. On lui doit la découverte du nie 
ment d'Ancyre ou testament d-1:' remper1 ur Auguste\. 
cyrc est !'Angora d'nujourdïwi) el la culture des tu!ir 
Bousbecques est encore le nom rrune çommune frant~ 
ril'craine de la Lys, dans le dèpa1·teme11t du l'iord, j 
terre bel.~e. Mais. encore une foi~. qur rient raire l 
d11ns la Ilollanclc? Ne sauroil-on nous lnisser n~ 1i11 
gloires nationalt:'c; el n'en poi111 faire cadeau à nos u f 
res » du Nord? 

? ? ? 
LE DEUNIER CHAl\lEAU 

? ?? 
01• la Gm::ellr. de Liége (mercr\;di 5 30ùl) : 

UN • c:un.rnux • ACCIUENT s'est pl'oduit à Nisto~. 
ton de Snrnt·Lanrnnt ( Hnoles Pyrtlnéesf. Un garçon dt 
11ns, ,Jeau Baptiste Rubeao, rhnt1Sf6 de s:111dnle, mang~ar.: 
morceau de pain qu'il coupait avec ~on couteau de 
grimpant un senher rocailleux forsqu'il itlissa et lombi 
a vn1it. Le couteau Oll\'Crt lui rentra dans la poitrine tl 
perça le c<rur. Ln mort. fut mstantnnée. 

Curieux. t'n effet, celle s:indall' 11ui mungl'ail un 
ceau de pain ! 

?77 
Oc la :llc11sc du 5 not'.lt, le récit d'une p<'ripiltie don 

drame rom pl iqué : 
Le voyagl'ur y vit le bétonncur, toujours revoh-er au 

qui, devant CE'ttl' intervention lui foisant rater sa ven~ 
fit volte-fact> el, à bout portnm, tira sur M Gro J ... 1 un 
de reu. 

ll ne longue flamme jaillit, qui effleura le courageux 
vE'nnnt prèl\ de l'œil droit- Pn1 nn hasard proviùentit>I, la 
étnit à blanc, ~nns cela 11 étai! tué. 

Ces! 1111e façon !marre ile dire, sans doute. qu'1 
avait pns de balle... .... 

? ? ? -
,s!!!r~~!~:§I 

S. WIJNBERG. 147, rue du Midi. BRUXELLES 

? ? ? 
Du Journal de Ruy du 7 aoùt : 
HUY. - DU HAVf DE LA TOUR DU CARILL 

Plus loin, la Meuse, sous notre nouna'.l et svellt pon1 
se tord pour gagner Ahin et Gives. 

Ahin d Gi\,•S étant en amont lie IIuy. nous pou1011. 
cl ure que la Mcù~e a changé son cours et retourne 1 

source. Cd ar tacle est sig11~ 1< 0110 ». 
1 '! 1 

EXTINCTEUR e 
??? 

TUE le f 

SAUVE I 

Prce1"1on~ ~··llgr~phiqut'' : 
D'un uuonvrne dans la Crc111tl1 FncydopéJic. à I' 

RapJ,r/nryh. ·tome :!8. page 150 
lmpruneur hol:andais, né iL L.1110)-, près de Ry~sel, le 

vrier 1539. 

01 . le grndre de Cl11 istriphe Plantin est né à 
chef-lieu de C<lnlon clu tlép:1rlem(lnt du Nord, :iqo 
m<>nt de Lille (en flamand Rijssel). Que \'ient fair 
Ho3''tlode 1 

111 
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Une annonce du Soir : 
COIFFEUR BLANKE~BEH.CH-1.E 

demande bons coiffeurs de Dames mixtes. 

\Yhal is that ? .. . Damas mixtes ... 
? ? ? 

Du Soir (1er août) : 
Anvers iêtera, comme il comdent, le 3SOe anniver$aire du 

!us illustre de ses enfants. 
C'est, en effet, en 1677 que -naquit le pllls célèlire et te pluo 

!cônd aus~i des peintres flamands·. 

En effet, 1677 + 350 l'ont bic11 2027 ; c'csl donc cent 
ns trop tôt! Il est vrai que là gloire rie Rullfns est de 
tll~s r1ui peU\'Cnl hrarer les si ~rlcs. 

?? ? 
GRAND HOTEL D~ LA MOLIGi\E'E - 'FALAEN 

Cuisine des gourmets - Cave réputée 
Ouvert toute l'année. - Garage. Tél. 17 Yvoir 

? 1 ? 
Cueilli dans la r\alion br/ye du 2 uoti l. dan,<; la cuh1·i-

111e «Natation : le mc<'ling internutional rie Spa » : 
Concours de sots (préeision). - 1. Van Sitrhout (Het \'.'); 

1. (ex-aequo) Courb,et (Brussels). 

Peu t-ètre est-ce inlenlionuel ? ..• 
? ?7 

llOTEL DES J\l!:UF-PflOV IXC~S. TOURNAI. complètement 
nodernisé. Chauffage. Eaux courantes. f\ouveau rcslau
·anl. <:arage. Sa cuisine. ses vins. 

?? ? 
Po111quo1 l'as.~ a commis dcm; erreurs. On les lui fiiit 

·crnan1uer . «Vous avez ilcril. lui di t-on . d'nbord : slylis1c 
1our slyl ire » : 

Feu Léon Wéry, le • st.ylisle • belge, avait monté en éping1e 
inelque~ rosseries profondes ou menues, bien caractédstiqùes 
le son esprit narquois ... 

Puis : imporlanl pour importun: 
On antre JOUI', sortant d'un banquet llVec nn ;1.mi, il fut pris 

le coliques. 11 était très tard; les cnîés étaient fermés. Que 
laire! L'ami conseilla de ue pas se gêner. d'eHtrer dans LU\e 

tue tranversale ... V ... ven~it, comme dit, ~'Lusset 
• De soulager ~es Hanes d'\m important fardeau ... » 

1. \ ous avons comn1is drux erreur~· ! :\lins nous le savions 
11e11 . C'est ce c1ue répèl1' nt ses p;1lro11s au paurre Piu11 
uarul il leur fait re111a1 qucr leurs erreurs. el ils lui 
x11liqnen1 ensuite qu' ils ont 1·011lu le faire marcher. 

? ? ? 
1lllrl'z un abonnemenl à /;A LECTUR/t /Ji\'/Vt'RSHLE, 

6, rue de la Montagne, Bntxelle.ç. - 500.000 volumes en 
~cl.un'. Alionnements : 55 francs par an ou 7 francs par 
lio1s. Lt, caLalogue français contenan t 768 pages. prix : 
12 francs relié. - Fauteuils numérotés pour tous lœ 
~eâtr~s el réservés poui:. les cinrmas, avec une sensible 
Pduelion rie prix. - Tél. 115.22. 

? ? 1 
Il, taut sayo1r comp lel'. 
C est ce qu'on nous rlit con1>ta111mont. Nous nous conso

pns de compler s i souvcnl mal, en ccmstalan l que ~l.P i er11:
aye ne compte pas mieux que nous. A preuve ce qu'il 
~oa te dans le Soir clu 2/'i juil let, <i propos des réc<'11Ls 
enemenls d'Autriche : 
.. : Le gouvernement est adroit et énergique - la façon dont 
'.ïe~t de réprimer l'émeute montre bien cetLè éuei·gie ! -

ais il manque d'instruments d'nutorité. Le tt·a.ité de Saint
errnain n'accorde à. I' Auh-iche qu'une petite armée d'Lrne ving· 
l~e de mille hommes, ce qni est sans dollte insuffisant pour 
'' 11!f~ir l'ordre dans les ca,~ graves ... 

1
[j· L organi~ation socin liste est des plus forte... Qu'il nous 

'Se de savoir, en attendant, que ce pai,:ti socialiste possèrle 
.:'. des troupes partica 1 ier·è~, ses • gardes ro11ges •, bien 
re ces, encadrée~ et équipées, et qui sont trois fois aussi nom
n~es ~ue les ll'Oupes régulières, puisqu'elle~ comptent quatre 

&• mille hommes. 

Le NASSER e11 110 cbampolng liquide concentrl4, 
absolument inoffensif pour le cuir chevelu, il mou11e de suite 
et abondamment. li nettoie, fortifie, embellit et ondule la 
chevelure. li rend lee cbeveux floua et eoyeux. 

Avec le NASSER, toujoura prêt à être employ6, la jolie 
mode des cheveux courte est tout à fait pratique. 

Le NASSER es1 une innovation 1cienti6que don1 la 
préparation est faite minutieusement el eeloo let règles de la 
cbimie moderne 

Mooa o'EMno1 ' Aprèe noir préalablement bien moui116 
le cuir chevelu el la chevelure, de préfêrence avec de l'eau de 
pluie tiède. appliquea quelq•H 1outtee de NASSER 
directemeqt 1ur lei cbe·nus et frictionner énergiquement 

Le NASSER te vend en fla.con échantillon de 3 Fr 
oour 6 cbampoiogs et en 61con1 de 5 Fr. pour 

12 champoings 

Si votre fourn1aseu1 o·a pas.encore de"ASSER, 
envoyez-noue un mandat·po1te et noue voue 

enverrons immédiatement 
le flacon demandé. 

ETABLISSEMEUS. Flllll MOJILIRD 
Rue B.ra, 6. BRUXELLES 
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DE LA 

BANQUE DE BRUXELLES 
Sociét é anony me 

Souscription à 100,000 actions nouvelles de 500 francs nominal 
La notice prescrite pa1 1'1u'licle 36 des lois coordonnées sur les soeiétés commerciales a été publiée aine annexes t 

1 Moniteur Belge • du 17 Juillet 1927, sous le n° 9517 
- Vonfo1mément aux décisions de l'Assemblée générale extraordinaire du 9 Juillet 1927, le capital de la Société a été~ 

de 200,000,000 de francs à 250,000,000 de francs par l'émission de 100,000 actions nou~elles d'une valeur nominale de 500 ~ 
Ces 100,000 actions ont été souscrites au prix de l,075 francs par action et libérées à concurrence de 675 francs par fit~ 

soit 20 p. c. du nominal - 100 francs - plus la p1·ime ae 575 francs - par la BANQUE CENTRALE ANVERSOISE 1 
Anvèrs, agissant pour le comple d'un Syndicat à charge d'offrir, par préférence, au même prix, les dites 100,000 actions ~111 
porteurs d'actions anciennes de la Banque de Bruxelles. 

DROI r DE SOUSCRIPTION • 
En conséquence, les 100,000 actions nouvelles créées en vertu de la décision de l'Assemblée du 9 juillet 1927, sont pr! 

sentement offertes par préférence nux porteul"S des actions anciennes de la Banque de Bruxelles, lesquels ont la faculté 
souscrire : 

1. - A TITRE IRREDUGI'IBLE : 
UNE ACTION NOUVELLE P OUR QUAT~E ACTIONS ANCIENNES, sans délivrance de fraction. 

2. - A TITRE REDUCTIBLE : les actions nonvelles qui resteront éventuellement disponibles après l'exercice du 
de sou.icription inéductible. 

La. répartition se fern - s'il échet - sm· la base du nombre d'acLaons anciennes déposées à l'appui des souscl'Îptio 
sans délin·ance de fraction; ch~ue bulletin de souscription étant considéré comme se rapportant à une souscription disti 
sera traité séparément. 

Les souscripteurs s'engagent à. accepter la répartition qui aw·a. été a1·rêtée. 

L.e prix de souscription est fixé à 1,075 francs par action 
paya.bics comme suit contre qnittance : h) Pour les souscriptions à tit re réductible : 
a) Pour les souscriptions à tit re irréductible 

Fr. 676.- à la souscription; 
Fr. 400.- le 30 septembre 1927 

Fr. 100. à la souscription; 
Fr. 676.- à la répartition, le 25 août 1927; 
Ft'. 400.- le 30 septembre 1927 

Fr. 1,076.- Fr. 1,076.-
Lcs 100,000 actions précitées Jouissent de:; mêmes droits el avanti1ges que les 400,000 actions anciennes, sauf que, 

l'exercice 1927, elles n'auront droit. qu'à la moitié du premier lin.·1clc11de et du superdividende prévus au deuxième et si· 
alinéM de l'article 40 des statuts. 

LIBÉRATION ANTICIPATIVE 
Les souscripteurs pourront libérer leurs titres par anticipation et, bénéficieront, d'intérêts calculés au tao..'< de 4 p. 

1'110 ~u1· leurs versements anticipés. La libération nnticipative pourra s'effectuer : 
Pour les actions souscrites à t itre irréductible l Pour les actions attribuées sur les souscrip tions rf!ductibles 

Du 4 au 18 aoîlt 1927, c'est-à-dire à la sousciiption, moyen- 1 Le 25 aotît 1927, date fixée pour la répartition, moye 
nant versement libératoire total de fr. 1,073.15 représen. 1 versement libératoire total de fr. 73.45 représentant le 
tant le prix de souscription do 1,075 .francs, moins fr. 1.85, 1 sement complémentaire de 975 francs, moins fr. 1.65, 
soit l'intérêt à 4 p. c. du 18 août au 30 septembre sur le 1 l'inté1·êt à 4 p. c. du 25 aotlt au 30 septembre sur le v 
versement libératoire de 400 francs. ment libératoire de 400 francs. 

Les souscl'iptew·s recevront en temps voulu, eu échange de leul' quitt.'\nce de souscription, les titres au porteur leurre 
na.nt munis du coupon estampillé pour l'exercice l927, ainsi que des coupons ordin,aires pour les exercices 1928 et suivan~ 

La souscription sera ouverte du 4 au 18 août 1927 inclusi"emen 
(aux heures d'ouverture des guichets) 

A BR UXELLES : à la Banque de Bruxelles et chez ses di\•er~es :1gcnces; 
A ANVERS : à la Banque Centrale Anversoi~e; 
A LIEGE : Banque Liégeoi!ie; Gand : Banque Gantoise de Çrédit; ALOST : Banque d' Alost; ARLON : Banque d' 

BRUGE8 : Banque de Bruges; CHARLEROI : Banque de Charleroi; COURTRAI : Banque Centrale de la Lys; HASSEL 
Banque de Hasselt; LA LOUVIERE : Crédit Central du Hainaut; LOUVA 1 :N · Banque de Louvain; MALINES · Ba 
de Malines; MONS : Banque de Crédit de ~fons; NAl\IUR : BanquEl fodusti;elle et Commerciale; OSTENDE : Banque d 
t,erdc et du Litt-oral; ROULERS : Caisse Commerciale de Roulers (anciennement G. De Laere et Cie); SAINT-NICOLA 
Banque de Waes (.anciennement Vel'wilghen, Waut.ers et Cie); TIRLEMON'T : Crédit Tirlemontois; TURNHOUT : Banq 
do Tul'nhout; TOURNAI : Banque du Touruaisis; VERVIERS : Banqt1<' de la Vesdre; LUXEMBOURG : Banque Iaterna 
nale à Luxembourg; AMSTERDAM : Amsterdnmsche Bank~ederlandsche Haudel Ma.atschappij; BALE : Société de 
que Suisse, ainsi qu'aux i:;uccursales et agences des dites banques. 

Les actionnaires qui voudront e..xercer leur droit de préférence devronL déposer. à l'appui de leur sooscription, 
actions anciennes accompngnées d'un bordereao numérique. 

Les titres seront t·estitués, estampillés du droit de souscription, au plus tard dix jours après la clôture de la souscript: 
Le~ ndionnaH"es 11ui n'auront pas usé ne leul' droit de préféi'ence au plus tard le 18 a.oOt 1927, ne pourront pluP ~ 

provalo1r. 
Les souscriptions sont 1·eçnes, dtls à µrésent, aux 6a11ques mdiqu()es ci-desgns, chez lesqnelles les intéressés trouveront d 

hullotins de souscription et des bordereaux pour le dépôt des titl'es nnciens. 
Les souscriptions faites eu vertu d'actions nominatives n seront 1·eçues qu'à la Banque de Bruxelles, Siège Social, 2, 

de la Régence, à Bruxelles. 
A défaut de paiement. des versements exigibles, les souscripteurs seront passibles de plein droit et sans mise en deme 

en faveu1· de la Soeiété, d'intérêts de retard cnlrulés au taux cle 6 p c. l'an, à dater de l'échéance de chaque terme, jusqo 
joor du paiement. · 

En cas de non versement à l'une des échénncei;, les titres pol1rront éirc ''endus a la Bourse de Bruxelles sans mi~e en 
meure, deux mois après l'échénnce, pour le compte et aux risque5 et périls dE'~ retardataire~. 

L'admission d es actions nouvelles à la cote de la Rourse de Bruxelles sera demandée. 



® 
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A bon Moteur, Huile parfaite. 
Vous n'avez certainement laissé à personne le soin de vous choisir 
une automobile. Faites de même pour votre huile de graissage. 

Les conseilleurs ne paieront pas à votre place les réparations 
exïgées par l'usure prématurée de votre moteur mal graissé. Vous 
choisirez donc malgré son prix un peu plus élevé la TEXACO 
MO TOR 01 L. Son raffinage parfait, que révèle sa belle couleur d'or, 
lui confère un pouvoir lubrifiant très élevé et de longue durée. Vous 
tiendrez ainsi votre moteur en parfaite santé, les maladies coûtent 
toujours cher. 

Continental Petroleum Company S. A . 
.S.S. Avenue de Prance, ANVERS. 

Seule w1icessio1111aire des prod"ifs Texaco fabriq11és far 
The T<xas Comta11y, U.S.A . 

D em11ndez-nous noire guide de l(raissogc. 
Nous vous l'enverrons sons fr8is. 

CLAIRE 
LIMPIDE 

COULEUR D'OR 
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9 c°.ifi 
NOTRE CRÉATION POUR LE VOYAGE 

KNOCKE, 116, avenue Lippens BLANKENBERGHE, 109, Digue de Mer 
OSTENDE, 13, r_ue de la Chapelle LA PANNE, 25, Bd de Dunkerque 

BRUGES, 42, rue des Pierres 

ANVERS BRUXELLES CHARLEROI GAND IXELLES 

I MPRIMERIE INDUSTRIELLG f;:T F!NANCIF0 1\ :s. Al. - Edi11?11r: Pr. Mesorten, 4, rue de Ber laimont, Srux 


